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mm avons le plaisir d'annoncer
h nos lecteurs de Lyon que nous
mXtîons en vente, dans tous les
i- . ues dès le commencement du
«!2f«jqorochain, une édition spéciale
"Sue soir à neuf heures, aveo les
dernières nouvelles de la soirée.

En même temps, nos lecteurs de
certains départements qui se plai-
ersaient de recevoir Se journa! trop
tard, l'auront par les premiers
trains de nuit, c est-à-dire à la pre-
mière heure chaque jour.

BULLETIN DU JOUR
LE PRÉSIDENT ET LES MINISTRES

M. Casimir-Perier, arrivé mardi soir
à II h. 1/2 de Pont-sur-Seine, a reçu hier
Etatin à 9 heures, le défenseur de l'abbé

Bruneau.
Bien que rien n'ait transpiré de cette

entrevue, nous croyons pouvoir affirmer
que Me Dominique a échoué dans sa de-
mande de grâce,

Plus heureux que Bruneau ont été
Périer, le fraticide de Gennevilliers et
Thiéry, l'auteur du crime de Gourbevoie,
qui tous deux viennent de voir commuée
en travaux, forcés à perpétuité, leur pei-

ne capitale.
***

Tous les ministres, à l'exception de
MM. Dupuy et Mercier, assistaient au

conseil de ce matin.
Outre l'affaire de Cempuis, il sera

surtout traité, au point de vue des doc-
trines internationalistes attribuées au
directeur de cet établissement ; le conseil
examinera la question de certains con-
seillers généraux, qui sont en même
temps fonctionnaires et ont émis des
vœux hostiles à la politique du gouver-
nement, dont ils sont les agents. Le
fait s'est produit notamment à Marseille,
et le gouvernement examinera s'il n'y
aura pas des mesures disciplinaires de
ce chef.

•**
On a de meilleures nouvelles de la

santé de M. Dupuy, qui effectuera sa
rentrée à Paris la semaine prochaine et
reprendra aussitôt la direction du minis-
tère de l'intérieur, dont l'intérim est
fait en ce moment par M. Guérin.

L'AFFAIRE DE CEMPUIS
L'enquête ouverte sur cette maison

d'éducation n'a pas encore donné lieu à
de biens graves révélations.

C'est tout au plus si. ainsi que nous
l'avons annoncé hier en dernière heure,
l'un tout au moins ctes commissaires en- •
quêteurs serait disposé à conclure à
l'incohérence. Ce serait une façon d'é-
pargner une révocation à Robin, en
même temps qu'un moyen de lui donner
une retraite proportionnelle.

LE FUTUR EMPRUNT

On a fait courir des bruits divers sur
le futur emprunt français qui s'élèverait
à un milliard ou deux... au taux de 3 ou
3 1/2 %. Rien n'est encore décidé con-
cernant la date de l'emprunt, mais le
taux sera certainement de 2 1/2 %. Le
gouvernement français, aurait à la véri-
té bien tort de se gêner, étant donné la
confiance illimitée que la nation montre
envers la rente française.

: EN ITALIE

Suivant des avis reçus de source au-
torisée, M. Moceni aurait abandonné
t'idée de présenter au Parlement un pro-
jet de loi sur l'avancement et le recrute-
ment de l'armée,

LE DERNIER BILL

Nous savons maintenant les raisons
pour lesquelles le président Cleveland a
eru devoir laisser appliquer le dernier
bill sans le signer.

Le président estime que si certaines
améliorations ont été apportées à la si-
tuation passée, ces modifications cepen-
dant ne sont pas assez complètes.

Il considère que l'entrée en franchise
Se toutes les marchandises brutes doit
Etre la base de toutes réformes sérieuses.

L'ANARCHIE EN ANGLETERRE

Les anarchistes étrangers résidant à
Londres, contrariés par la surveillance
de la police, quittent Londres et s'éta-
blissent par petits groupes dans les villes
tle province.

Le ministre de l'intérieur a adressé
aux chefs de la police en province une
lettre-circulaire dans le but d'empêcher
a vente des produits chimiques cm-
Ployes pour les explosifs,

rw ? P
au

"nadens sont invites à infor-
«1Z e £° lce toutcs les fois qu'un achat
sera fait de ces produits.

T , . EN CORÉE
L,ammosjl(; oontrc leg Chinois au „.

«lente journellement à Yokohama.

„» °Plnion demande la réunion d'une
grande armée qui marcherait sur Pé-

^e trailé réglant les relations com-
merciales entre l'Angleterre et le Japon a
ele

. fatific à Shanghaï le 20 juillet.

«,vT*-
autre

 Parl les préparatifs de guerre
continuent en Chine.

^A \lce-roi Li-IIung-Chang a donné
r"S°? recruter 5oo.ooo hommes dans

^ffieTâ
rOTiDces p°ur la suen'e

l„?T
après

 ™ télégramme deShang-Haï,
hL

Ja
P°nais auraient débarqué 20,000

aTT S de, ̂ oupe sur la rivière Yoly
$" ^pare la Chine de la Corée. 28 na-

ïa *iJ?
nt eucrés P 1>ès l'embouchure de

ta rivière.

jJ"rLno?3 ann°nce, d'autre part, que

ï^raT'
 a

?ant avec cux 5-ooo Co-
**«* ©ttt repoussé. les Japonais, jusqu'à

Kaï-Song, à 40 milles au nord de Séoul
et leur auraient infligé de grandes per-
tes. Les Chinois continuent à avan-
cer toujours secondés par les Coréens.

A. M.

INFORMATIONS

Les Journaux poursuivis
La Libre Parole est poursuivie pour un

article de M. Drumont, paru dans le numéro
portant la date du 22 août et ayant pour ti-
tre : « La magistrature et l'opinion. »

La Comte de Paris

La santé du comte de Paris ne s'est pas
améliorée. Le malade éprouve la nécessité
de prendre de la nourriture ; la faiblesse
est déjà grande.

La reine de Portugal qui devait repartir
incessamment, a retardé son départ.

Un sénateur persécuté
M. Bérenger, sénateur, président de la

Ligue contre la licence des rues, vient d'être,
une fois encore, victime de mauvais plai-
sants, qui trouvent très amusant de lui
adresser, sous le couvert de l'anonyme des
œuvres du plus mauvais goût et des plus
indécentes. Il a reçu hier un livre intitulé :
« Fleur de chair ».

M. Bérenger l'a envoyé au parquet en
adressant une plainte contre l'auteur de cet
envoi. Une enquête est ouverte pour dé-
couvrir l'auteur de cette mauvaise plai-
santerie.

Le livre a été imprimé à Montréal (Ca-
nada).

Les brigands à Cuba
. Les nouvelles apportées par le courrier
de Cuba mentionnent une recrudescence du
brigandage. Les bandes ont commis dans
ces derniers temps 19 assassinats ; elles
ont provoqué une explosion de dynamite
et séquestré 6 notables habitants.

Le gouverneur général prépare des bat-
tues militaires.

Incendie
Un- incendie s'est déclaré l'autre nuit, a

Colombes, chez M. Aulagne, dont le récent
procès avec M. Lenepveu a rendu le nom
célèbre. La maison a été complètement
détruite ; un cheval a été enseveli sous
les décombres.
:• M. Aulagne était absent au moment où
l'incendie a éclaté.

Les dégâts, qui s'élèvent à 200,000 francs
sont couverts par une assurance. On croit à
la malveillance.

La guillotine à Laval
L'exécution de l'abbé Bruneau est an-

noncée officiellement pour ce matin, à 5 heu-
res 1/2.

Des ordres très sévères sont donnés par-
tout. La gendarmerie a été mandée de tous
les cantons avoisinants à cause du petit
nombre de troupe

Toute la population se trouve dehors.
Me Dominique, qui est arrivé hier soir est

très entouré.

Les marchands d'esclaves
Ali Pacha Chérif, président du Conseil

législatif, et deux autres Pachas ont été
arrêtés sous l'inculpation d'avoir acheté
des tilles soudanaises.

Un des pachas arrêtés est un général en
retraite, Hassan Uacyf ; le troisième ac- '
cusé, un nommé Sharawi, a réussi à s'é-
chapper.

Ces arrestations produisent une grande
émotion.

Une Grève de Malades
A Florence, à l'hôpital de Santa-Maria-

Ninova, les malades de la section siphylli-
tique se sont mis en grève.

Une punition ayant été infligée à l'un
d'entre eux, sous forme de di^te, tous les
autres réclamèrent à la direction le pardon
du coupable.

Ce pardon ayant été refusé, tous ont
abandonné l'hôpital, sauf deux, trop mala-
des pour pouvoir bouger.

Comment on réprime les grèves
A la manufacture des tabacs de Lucques

(Italie centrale) des désordres graves se
sont produits parmi les ouvriers à l'occa-
sion de dispositions générales prises pour
améliorer la fabrication.

Mais le ministère jugeant injustifiées les
réclamations des ouvriers, car les disposi-
tions nouvelles n'augmentaient pas les heu-
res de travail et ne diminuaient pas les sa-
laires a résolu de mettre la manufacture en
grève.

Ordre a été envoyé de fermer les ateliers
pour tout le personnel pour une période
indéterminée.

Inde angiaiae
L'inondation provenant de la rupture do

la digue de Goiina, dans la province du
Bengale, a détruit tous les bâtiments du
gouvernement sur les bords de la rivière.

A Hurdwar, un torrent d'eau de six
pieds de haut a envahi la ville ; mais il
n'y a eu aucun accident.

Tous les bâtiments entre Gohna et Hurd-
war ont été détruits.

La digue était longue de 5 milles, la lar-
geur d'environ 3/4 de mille. En certains
endroits, elle était immensément profonde.

Athènes
Comme la récolte de raisins de Corînlhc

est inférieure, celle année, d'environ 60.000
tonnes, des syndicats ont été formés en vue
de maintenir les hauts prix actuels. •

Association anarchiste allemande
La National Zeiiung dit que les princi-

paux clubs ou associations des anarchistes
allemands sont connus. Les villes suivan-
tes sont connues comme ayant des endroits
secrets où les affiliés tiennent leurs réu-
nions : Brème, Lubeck, Lucdensheid, Nord-
hausen, Rixdorf,Weissenlels,Forst, Mainz,
Halle, Wiesbaden, Hambourg, Alloua, Rum-
mclsburg et DusseldorC A Berlin, les anar-
chistes tiennent régulièrement une séance
par semaine. Il y en aura uneàRixdorf
dimanche prochain.

Un fait à signaler
On nous affirme que certaines maisons do

Turquie se procurent des échantillons des
fabriques de Lyon, les envoient en Suisse,
en Allemagnecten Autriche et réussissent à
obtenir des imitatiens qu'elles vendent à
20 et 25 o,'o meilleur marché que les pro
duits de nos compatriotes.

11 ne no"\s semble pas inutile de signaler
ce fait.

Voltaire ne parlait-il pas plutôt de la
métaphysique, que de l'économie politi-
que, quand il a émis l'opinion rappelée
ici la semaine dernière ? Mais je ne chi-
canerai pas mon spirituel contradicteur
sur ce point secondaire.

11 est bien évident que si on veut dis-
cuter avec profit, pour ceux qui nous
font l'honneur de nous lire, il fauT-rr^a-
tendre non seulement sur la valeur des
mots, mais encore sur le caractère des
phénomènes invoqués. Or, j'ai grand
peur de ne jamais arriver à cette en-
tente préalable, avec le « Lyonnais » qui
accuse de protectionisme ceux qui sont
bimétallistes !

M. Edmond Théry, un maître en ma-
tière monétaire, a dernièrement démon-
tré dans sa Grise des changes, que la
baisse de l'argent métal a déjà causé les
plus grands préjudices à la production
française; ses arguments prouvent que
nous devons pousser de toutes nos forces
à la réhabilitation de l'argent, ou plus
exactement, à sa réintégration dans son
ancienne fonction d'instrument d'échange
international, si nous ne voulons laisser
entamer notre fortune nationale.

Et c'est après avoir acquis la convic-
tion que cette thèse est conforme à- la
vérité des choses, que je me suis rallié
au bimétallisme sans être devenu le
moins du monde protectionniste. Au sur-
plus, je vais essayer d'établir qu'on peut
être partisan de la réhabilitation du mé-
tal blanc, sans pour cela rêver l'isole-
ment commercial de la France.

Gela est si vrai, qu'il existe, en ee mo-
ment même, de l'autre côté de la Man-
che, un grand mouvement bimétalliste,
qui entraîne les producteurs anglais
vers le double étalon monétaire, et que
(les professeurs d'économie politique du
Royaume-Uni se sont définitivement
ralliés aux principe du bimétallisme,
jtout en étant des libres-échangistes réso-
lus. Ge mouvement, parti de Manches-
ter, qui est le berceau de la liberté
commerciale, a successivement gagné
les grands centres industriels de l'An-
gleterre ; seuls les rentiers anglais et les
banquiers de la City (les véritables bé-
néficiaires de la hausse de l'or !) résis-
tent.

Et le phénomène le plus caractéristi-
que de cette grande évolution — dont
les industriels, commerçants, employés
et ouvriers de l'intelligente région lyon-
naise, saisiront tôt ou tard la portée, —
c'est que toutes les corporations ouvriè-
res du Royaume-Uni, si bien organi-
sées, si aptes à concevoir et à défendre
leurs intérêts, ont suivi le courant.

A la conférence bimétallique interna-
tionale de Londres, dont je viens de tra-
duire le compte rendu in extenso, "M.
James Mawdsley, secrétaire des ou-
vriers de Y Union textile, membre du
Comité parlementaire du Trades-Union
Congrëss et du Comité de la Commis-
sion du travail, a fait les déclarations
suivantes, au nom de ses mandants :

Permettez-moi d'affirmer que l'intérêt des
capitalistes industriels et celui des salariés
est identique dans cette question de circu-
lation, car, si le capital ne trouve plus sa
rémunération, il y aura, tôt ou tard, des ir-
régularités dans les emplois, et, forcément,
des réductions de salaires. Parlant au nom
des salariés, je dirai à cette conférence, et
partout où besoin sera, que nous ne vou-
lons que de ces deux choses. Nous voulons
de plus grands offres de travail, de façon à
donner satisfaction à tout homme capable
et désireux de travailler. Quant aux salai-
res, nous ne voulons pas de réductions. Au
contraire, nous désirons voir les industries
du pays si prospères, que les salariés puis-
sent réclamer à juste titre et que les pa-
trons soient en mesure de donner une forte
paie, des salaires suffisants pour mettre les
ouvriers à même de bien se loger, bien se
vêtir, bien se nourrir, et de mettre de côté
un petit pécule qui leur permette de quitter
l'usine et de n'avoir pas besoin de la cha-
rité publique ou privée quand l'âge les obli-
gera à cesser de travailler.

Un mot à propos du « bon marché » dont
on parle tant. Pour ma part, je n'éprouverai
aucune crainte si, sous le régime bimétalli-
que, les choses augmentent quelque peu,
car le renchérissement, s'il se produit, pro-
viendra de ce que la masse du peuple sera
à même d'acheter d'avantage^ ce qui signi-
fie que sa puissance d'achat sera plus
grande. Ne crovez pas que les prix des mar-
chandises puissent hausser sans que le
Travail, la plus importante de toutes les
marchandises, en prennent sa part.

Ces deux paragraphes ne répondent-
ils pas, point par point, aux objections
de mon éminent confrère « Lyonnais »,
dont je me plais à reconnaître la cour-
toisie ?

En effet, d'après les arguments déve-
loppés la semaine dernière dans son arti-
cle Le prix de la vie, il n'y aurait à Lyon
et en France que des rentiers de l'Etat.
11 semble croire aussi que l'unique élé-
ment de notre fortune publique réside
dans les monnaies d'or circulant à l'in-
térieur du pays,

S'il en était ainsi, ses déductions (sauf
en ce qui touche aux théories économi-
ques qu'il me prêle à tort) seraient fon-
dées en partie, plus le prix général des
choses s'abaisserait et plus le rentier,
conservant le même revenu, deviendrait
riche et plus la vie lui serait agréable et
facile.

Malheureusement — ou heureusement,
suivant le point de vue auquel on se
place — les privilégiés (rentiers, fonc-
tionnaires ou pensionnés) vivant exclu-
sivement des revenus que leur sert l'im-

ftlË publie, constjtuen.} ujjg £$&& $M.

rite des citoyens français. A côté d'eux
apparaît la grande masse des travailleurs
— patrons, employés et ouvriers — vi-
vant de l'industrie ou de la terre, et le
commerce n'étant que l'intermédiaire
entre la production et la consommation,
le sort des personnes vivant du com-
merce est étroitement lié à la prospérité
de l'industrie et de l'agriculture — c'est-
à-dire à la production.

^ïNfist ici qu'il faut bien s'entendre et
ne pasv<vonfondre l'effet avec la cause,

Mon ccNirèrè me permettra de lui dire
qu'il paraît avvir des idées un peu con-
fuses sur le rapport qui existe entre le
prix général des choses d'un pays et les
conditions de l'existence de ses habi-
tants.

Il déclare que la richesse de ce pays
dépend exclusivement du pouvoir d'achat
plus ou moins grand de la monnaie qui
y circule, et sans se préoccuper le moins
du monde des sources qui amènent cette
monnaie dans le pays, il nous dit ;

Vaut-il mieux que l'ensemble des objets
nécessaires à la vie soit d'un prix élevé ou,
au contraire, à bon marché? Est-il meilleur
pour un peuple de payer toutes choses très
cher que d'être assez riches pour que le
prix de ces mêmes choses paraisse considé-
rablement abaissé ? En d'autres termes,
vaut-il mieux être riche que pauvre ?

Eh oui ! mon cher confrère, il vaut
mieux être riche que pauvre ; 'mais cette
conclusion ne résulte^ en aucune façon
de vos deux premières questions.

Vous supposez que la richesse d'un"
pays est en raison inverse du prix des
choses nécessaires à la vio des citoyens?
Mais la simple observation des faits ne
vous démontre-t-elle pas, au contraire,
que là où le prix général des choses (y
compris les salaires) est le plus élevé,
c'est précisément dans les pays très ri-
ches, comme l'Angleterre, la France et
la Hollande?

Aussi bien, pour pouvoir beaucoup
acheter (et ce sont les demandes répé-
tées qui provoquent la hausse des prix)
il faut posséder beaucoup de monnaie
ou beaucoup d° crédit — ce qui est une
autre forme de la monnaie, — et quel
que soit le bas prix du pain, du vin, du
charbon, du sucre, des vêtements et des
objets de luxe, on ne peut s'en procurer
qu'à la condition de fournir leur équi-
valence en espèces.

« Il est bien plus facile — a dit en
substance le représentant du Trade's
unions, devant la commission d'enquête
monétaire anglaise de 1887 — d'acheter
un objet quelconque au prix de 10 shil-
lings, quand on possède au moins 10
shillings, que d'acheter le même objet
5 shillings, si l'on a 2 shillings dans sa
poche ! »

Pour le rentier, sans aucun doute, il
est préférable que l'objet ne coûte que
5 shillings, mais pour celuiquine vitque
par la vente de cet objet — c'est-à-dire
qui existe par son usine, sa maison de
commerce, sa terre, — ou par le salaire
qu'il tire d'un de ces trois facteurs de la.
richesse d'un pays, le problème est tout
autre :

Il faut, pour être à même d'acheter
les objets nécessaires à sa vie et à la vie
des siens, que le travailleur gagne, et
dès lors toute la question est de savoir
si la réduction générale des prix de ces
objets ne déterminera pas aussitôt une
réduction plus importante du pouvoir
d'achat que son travail lui donnait avec
les anciens prix.

Gomment se décompose le prix des
choses livrées à la consommation? En
matières premières, salaires, frais géné-
raux de toute nature : impôts, locations
d'usine, d'immeubles ou de terres, trans-
ports, amortissement du matériel, assu-
rances, etc., etc.," et, enfin, du bénéfice
du producteur et de celui des divers in-
termédiaires qui mettront la production
en présence du consommateur. Si la ma-
tière première est indigène, son prix de
vente comprendra également là plupart
des facteurs énumérés ci-dessus.

Or ce sont précisément tous ces fac-
teurs du prix général des choses qui
forment les sources multiples et sans
cesse vivifiées de la fortune nationale...;
les revenus annuels servis aux rentiers
de l'Etat sortent eux-mêmes de ces sour-
ces puisqu'ils sont fournis par l'impôt
public.

Si, pour une raison quelconque, le
prix général des choses vient à s'abais-
ser sensiblement dans le pays, que se
passera-t-il?

L'expérience du passé nous l'apprend
d'une façon très précise :

Les détenteurs actuels de ces choses —
industriels ou commerçants — subiront,
au prochain inventaire, un préjudice
proportionnel à la baisse, préjudice qui
se répartira sur l'ensemble de la fortune

publique.
Puis, par voie de répercussion, les

facteurs de production constituant les
nouveaux prix devront fatalement se
réduire dans une proportion équiva-
lente.

Ce producteur cherchera sans doute
à rétablir son équilibre budgétaire en
forçant sa production, — mais cette sur-
production entraînera un nouvel avilis-
sement des prix qui contraindra le pro-
ducteur à régler son prix de revient sur
les nouveaux prix de vente.

Vous voyez les conséquences de cette
mesure : tout d'abord on réduira les

k£&E2fï-&* «ève* éclateront sa,»? quj

les prix se relèvent, car elles favorise-
ront l'importation des produits similai-
res étrangers. En admettant que les
salariés acceptent la réduction, si parmi
les autres éléments du prix de revient,
il en existe un certain nombre d'incom-
pressibles, tels que : contrats de loca-
tion; impôts, frais de transport, etc.,
etc., le producteur sera acculé à la fail-
lite et tout son personnel à la misère.

M. Edouard Théry, dont je résume
ici la thèse si brillamment soutenue, a
analysé minutieusement les phénomènes
observés dans les grands pays indus-
triels (les pays riches), pendant les pé-
riodes de baisse générale du prix des
choses : le résultat de cette analyse est
que la baisse a toujours provoqué une
crise économique des plus graves.

Sans doute, à la longue, l'équilibre
finit par se rétablir entre le pouvoir
d'achat du travail, du capital en œuvre
et le prix général des choses... Mais que
de ruines et de misères pour arriver au
complet tassement !

Encore une fois — car je voudrais
faire comprendre cette fois ma pensée

'— le rentier de l'Etat, dont les revenus
ne sont pas atteints par la crise, est
seul à bénéficier de la baisse générale
des prix, puisque le même revenu lui
permet d'obtenir un plus grand nombre
de choses ; — mais lé capital en travail,
les producteurs et la masse des salariés
vivant de leur labeur quotidien, souf-
friront cruellement, car c'est sur leur
dos que s'effectuera le tassement des
prix.

Je pense — pour me servir de l'ex-
pression de mon spirituel contradicteur
— que nos concitoyens, parmi lesquels
le rentier constitue une infine minorité,
— sont trop pratiques pour s'y résigner
jamais le jour où ils auront compris ces
vérités 1 .

En résumé, nous savons, par des
preuves indéniables, que la démonéti-
sation internationale de l'argent a pro-
voqué, dans le monde, raie hausse géné-
rale de l'or et, par répercussion, une
baisse générale des prix dans notre
pays; nous croyons, par suite de l'ob-
servation de ces faits, que cette hausse
de l'or se poursuivra si on ne rétablit
pas la concurrence faite au métal jaune,
depuis l'origine de la civilisation, par
son vieux rival le métal blanc.

Voilà pourquoi je suis bimétalliste, —
sans être protectionniste, mon cher con-
frère !

C. R. WEHRUNG.

LA POLITIQU

Si l'on en croit M. de Ségur, qui
vient de publier, dans l' Univers de di-
manche, un article très complet et très
intéressant, la religion eatholique et
l'Eglise ont à se féliciter que le Parle-
ment, malgré les adjurations éloquentes
de M. l'évêque Freppel et de M. le
comte de M un, ait soumis le clergé au
service militaire. Les amis de la reli-
gion redoutaient tout de la présence des
séminaristes à la caserne; les ennemis
de la religion en attendaient tout. Les
uns et les autres se sont trompés. C'est
ainsi que, souvent, la réalité réconcilie
deux fanatismes en leur donnant tort à
tous deux.

M. de Ségur nous apprend que, même
chez les novices des congrégations reli-
gieuses qui font intégralement leurs
trois années de service confondus avec
tous les autres soldats, on ne signale
pas ces défections considérées comme
fatales au temps de la discussion de la
loi militaire. Il y a bien quelques rares
jeunes gens que le séjour à la caserne
détourne d'une vocation peu solide ;
mais c'est tout bénéfice, car il ne reste
alors que des vocations éprouvées et
des courages rendus virils par l'appren-
tissage de la vie militaire. Novices et
séminaristes reviennent à l'Eglise, af-
fermis, rompus à la discipline, entraînés
dans les notions d'obéissance et de com-
mandement, plus complets et plus hom-
mes, pour tout dire en un mot. S'il y a
quelque déchet — superficiel — dans
leur tenue extérieure, leur piété, leur
langage, cela n'a pas d'importance, et
cela passe vite, au retour du régiment,
dans les maisons et les milices cléri-
cales.

Ce n'est pas tout. Non seulement les
séminaristes et les congréganistes n'ont
pas été « entamés » par la vie de régi-
ment, mais ils ont entamé les autres.
On craignait — ou l'on souhaitait —
qu'ils fussent noyés dans la masse des
conscrits indifférents à la religion, si-
non hostiles et, dans tous les cas, rail-
leurs. Ce n'est pas là du tout ce- qui se
serait passé, selon M. de Ségur et Y Uni-
vers. De jeunes soldats qui avaient
perdu l'habitude des pratiques religieu-
ses ont été gagnés par l'exemple de
leurs camarades séminaristes. Ils ont
appris de nouveau la prière, la confes-
sion et la communion. Tous les sacre-
ments que l'on craignait, dans l'Eglise,
de voir désertés par les futurs prêtres,
ont retrouvé de nouveaux fidèles. De
telle sorte enfin que M. de Ségur a con-
clu son article de Y Univers sur ces ac-
cents de triomphe : « On voit que le
séjour des congréganistes à la caserne
produit des fruits de conversion et de
salut comme celui des séminaristes; Ils
y apportent Jésus-Christ, la vie reli-
gieuse, les semences de la foi; chaque
jour, ils y commencent, ils y achèvent
des chrétiens, et il se trouve que les en-
nemis de Dieu, en voulant laïciser l'E-
glise et les congrégations, ont surtout

, révisai à christianiser l'armée. »

LA FRANCE VUE DU DEHORS
Voici la traduction des renseignements

envoyés aux journaux italiens sur la si-
tuation do la soierie à Lyon le 25 cou-
rant :

« La situation semble s'améliorer un peu,
les nouvelles du marché sont favorables
aux sortes principales.

« Les acheteurs sont moins réservés. Les
sortes nouveautés sont également en re-
prise. Des ordres supplémentaires impor-
tants sont arrivés de Paris. On attribue la
reprise qui se dessine en ce moment à la
crainte d'une nouvelle hausse des soies,
mais nous croyons que le marché restera
calme jusqu'à la fin de septembre, parce-
que les spéculateurs n'ont pas beaucoup de
confiance dans le maintien de la hausse et
que les besoins de la consommation ne
sont pas très grands.

« La majeure partie des transactions con-
tinue à porter sur les étoffes noires, damas,
failles, duchesse, lustrines et polonaises.

« Les tramés-laines reçoivent chaque
jour des ordres importants d'Angleterre;
on parle beaucoup des armures moirées,
pour confections et des peaux de soie
noires, tramées couleurs.

« Les moires françaises noires conservent
une petite demande pour Londres et New-
York.

« En nouveautés, on parle surtout des
damas double largeur, avec dessins de
fleurs, en qualités supérieures.

« Les étoffes teintes en pièces sont négli-
gées, sauf les crisials tramés coton et les

! satin liberly.
« Les foulards laissent toujours beaucoup

à désirer.
« Les velours sont recherché» dans le»

basses qualités poil shappe.
Sur le marché des soies, les transactions

ont été fort actives cette semaine. On a trai-
té d'importantes affaires en soies italiennes
et japonaises.

Les soies françaises sont moins recher-
chées. Les achats sont faits en grande par'
tie par les marchands et les fîlateurs ; jus-
qu'à présent, la fabrique -se réserve.

La hausse est de 2 à 3 fr.

' ITCSWIII

CHOTE ET JAPCOT
Un de nos amis publie dans la Politique

coloniale un article très documenté sur la
situation respective de la Chine et du Ja-
pon. Nous en extrayons la conclusion ci- .
dessous qui résume parfaitement l'état des
choses dans l'Extrême-Orient : tandis qu<*
le Japon est tout entier secoué par l'enthou-
siasme des premières victoires sur l'en-
nemi héréditaire, et s'arme avec l'élan d'uri
soulèvement national, la massive Chine,
engourdie dans la béate contemplation sé-
culaire de sa force, dont elle n'a d'ailleurs
pas réussi encore à prendre conscience,
ignore qu'elle est en guerre. Peut-être, au
lendemain de l'explosion du « Kowshung »,
ls fils du ciel a-t-il entendu un beau rap-
port où on lui narrait la honteuse défaite
des petits hommes du Nippon !

Dans ces conditions, la victoire des Japo-
nais, qui ne paraît pas douteuse à ceux qui
connaissent bien les antagonistes, aura
sur la Chine des effets qu'il est possible de
conjecturer.

Vaincue, non plus par les barbares, ce
qui ne compte pas, mais par des frères, elle
aura « perdu la face ». La secousse morale
peut l'arracher à sa torpeur et les Japonais
alors auront fait, sans le vouloir, et subite-
meiic, l'éducation militaire et politique de
la Chine.

Lancée dans lavoie des réformes pendant
peut-être quinze ans, elle sera pour l'occi-
dent européen un client sans égal et une
source d'immenses profits industriels. Maiâk
après, une fois outillée, elle prendra bien ^
facilement la revanche cherchée et écrasera
le Japon sans plus d'efforts qu'un marteau-
pilon n'en déploie pour réduire Une noix en
miettes. L'Europe ne la laissera pas faire?
Sans doute, mais alors il faudra livrer ba-
taille ;.et le malin sera de taille à se défen-
dre hardiment !

LES TROUBLES ÂF liip

Nous avons démenti les bruits relatifs SH
la mort du sultan. Malheureusement on
doit s'attendre à ce que des bruits sembla-
bles soient répandus de temps à autre, non
seulement parce qu'Abd-el-Azis relève à
peine d'une maladie grave et que sa santé
est, dit-on, assez ébranlée, mais surtout
parce que, au milieu du trouble qui résulté
de l'insurrection se généralisant de jour en
jour, les rebelles ont un intérêt évident à
augmenter encore la confusion.

il n'y a pas en effet à dissimuler par un
optimisme exagéré le péril de la situation
intérieure de l'empire. Dans toute une par-
tie de la population, le mécontentement est
général ; la révolution de palais à laquelle
le nouveau grand-vir Ba-Achmet a procédé
a été menée avec un acharnement bien fait
pour susciter les haines parmi tous ceux
qui en ont souffert ; et les victimes ne sont
rien moins que les membres de la-puis-
sante et nombreuse famille des Oujad-
Moktar-cl-Djamaï. Ses deux chefs prinçis
paux, l'ancien grànd-vizir El-Hadj-eL-Maati
et le ministre de la guerre, son frère, bi-
Mohamcd-Scrir, ont été jetés en prison, et
le traitement qui leur est infligé est celui
des vulgaires -criminels. Ils ne sont, d'ail-
leurs, pas seuls à avoir pâti de l'élévation
au pouvoir du nouveau grand-vizir, le chef
de la famille de Si-Moussa, et il est vrai- -
semblable que le nombre des mécontents
sera grossi d'autant.

Sous Moulaï-èl-Hassan, avec le prestige
d'un prince guerrier dont l'énergie était bien
connue et oont le nom était redouté dans
toutes les provinces, de semblables mesu-
res de rigueur pouvaient inspirer la terreui
et porter des fruits ; elles auraient consoli-
dé l'action gouvernementale. Au contraire
avec un prince aussi jeune que Abd-el-Àzis
et dont le seul acte politique, jusqu'ici, a
été de se débarrasser des ministres de son
pêrc, qui avaient contribué le plus à son
élévation, il. n'y a pas de doute queceg.acà
tes de violence ne fassent qu'inciter et rie
soient un nouvel appoint à cetïe agitation
qui couvait dès les preniicrg-fôurs du règne,
malgré une tranquillité apparente, et n'at-
tendait qu'une occasion" pour se faire -jour

Ce qui rend cette-"'fermentation encore
plus inquiétante, c'est que cette armée que

« Moulai-Hassan avait réunie et qui Festo©»



LE NOUVEAU LYON

fait au moment de sa mort est en pleine
désorganisation, et que co n'est pas un mi-
nistre de la. -guerre sans prestige et nouvel-
lement promu comme Si-Saïd, frère de Bâ-
Achmet, qui sera de force à y réprimer le
désordre; Jamais, pourtant, le concours de
li oupes solides et bien en mains n'aurai!
été plus nécessaire

Dans le Sud, parmi des populations jus-
qu'ici tranquilles et d'un loyalisme que l'on
croyait éprouvé, la sédition a éclate et pris
d>39 proportions imprévues : les Doukala,
les Chaouia en sont arrivés à presque met-
tre le siège devaut Mazagan et il a fallu le.
courage et l'habileté de* son gouverneur
p sur éviter un désastre d'autant plus grand
que les intérêts européens sont nombreux
dans celte place. Il va falloir y envoyer
uaio colonne pour rétablir l'ordre, et ce
n'est là qu'une partie de la tâche à accom-
plir. -

Dans le Nord aussi, la- -situation est in-
quiétante : il faudra imposer aux tribus du
Bit' et des environs de Melilla en particulier
les stipulations durécent traité do Merâkcch
avec l'Espagne, et si, à l'heure actuelle,
elles sont tranquilles, il y a de grandes
chances pour qu'elles accueillent fort mal
les ordres du Sultan ; l'on sait d'ailleurs
que, grâce à l'activité de la contrebande de
guerre, l'abord do leur territoire est rendu
rien moins que facile pour une colonne expé-
ditionnaire.

Tout cela, en y joignant un état financier
fâcheux en lui-même et rendu plus mau-
vais encore par l'indemnité de guerre due
à l'Espagne, ne laisse pas que d'être inquié-
tant, et de justifier les craintes qui» dès
l'avènement d'Abd-el-Azis, se formulaient
sur l'avenir réservé à son gouvernement.

LA CHASSE AUX ANARCHISTES

Borne, 27 août.

Le règlement pour l'exécution des mesu-
res de sûreté générale comporte 21 arti-
cles. . -

Voici les principales dispositions :
Le domicile forcé (domicileo coalto),

s'exécute dans une colonie ou sur un point
déterminé du royaume. Les dénonciations
en vue d'astreindre quelqu'un au domicile
forcé doivent être motivées et appuyées de
documents. Les commissions provinciales
se réunissent au moins tous les i5 jours.
Elles peuvent prendre d'autres informations
et prescrivent de citer celui qui fait l'objet
de la dénonciation. Elles peuvent prescrire
l'arrestation du dénoncé, mais leur décision
doit être motivée. Le dénoncé est entendu
en personne par tous les membres de la
commission réunis. Les commissions peu-
vent délibérer par contumace, mais celui
qui a été l'objet d'une contumace, peut de-
mander d'être entendu pour se justifier.

La désignation du lieu où devra se subir
le domicile forcé est faite par le ministre de
l'Intérieur.

On peut faire appel des décisions des
commissions.

Les préfets ordonnent la dissolution des
^-associations ou réunions tendant à ren-

verser par des actes l'ordre social établi,
la fermeture du local, la saisie des papiers
emblèmes et registres des associations.
Leurs membres seront punis de un à six
mois de relégation, sauf, au besoin, la
condamnation au domicile forcé et autres
pénalités quand le crime est plus grave.

On voit que c'est à peu près l'application
pure et simple de nos anciennes commis-
sions mixtes.

***
» Naples. 27 août.

Depuis quelques jours, la sûreté était
avisée quequelques jeunes anarchistes pré-
paraient un manifeste pour inviter la popu-
lation à se révolter contre la tyrannie bour-
geoise.

Elle vient de réussira mettre la main sur
cinq de ces jeunes gens.

Elle a découvert également l'imprimerie
où se publiait le manifeste dont elle a
pu saisir un grand nombre d'exemplai-
res.

Ce document, tout "en lettres blanches
sur fond noir, prêche la révolte et la guerre
sociale. Il se termine par : « Vive Caserio !
Vive Barbato ! Vive De Felice ! Mort à
Crispi ! »

Les recherches et les arrestations conti-
nuent.

Lundi, au grand marché de la place
Centi, une bombe a fait explosion, ne lais-
sant d'autre trace qu'une muraille éven-
trée.

Une panique indescriptible s'en est suivie.
Quelques voisins ont déclaré qu'ils

avaient vu un jeune homme allumer la
mèche de l'engin et s'eufuir en toute
hâte.

AFFAIRE DE CEHPU15
Qu'on Vienne, après cela, nier la puis-

sance de la presse 'î
La ville de Paris possède à Cempuis,

tin grand orphelinat où elle essaye le
système d'éducation mixte Usité en Amé-
rique, en Suède et dans nombre d'autres
pays ; c'est-à-dire que filles et garçons sont
réunis dans les mêmes classes, dans les
mêmes jeux et séparés seulement pendant
la mjit.
J&rusquement, il y a quelques jours, le

H— journal le Matin a commencé une campa-
gne des plus violentes contre cet établisse-
ment l'accusant de toutes les ignominies
d'Israël.

La plupart des journaux de Paris ont
emboîté le pas à notre confrère et c'est de-
puis lors une avalanche d'interviews, d'in-
terrogatoires, de visites et d'enquêtes à
faire croire que le salut de la France est en
péril.

On ne désigne plus l'orphelinat de Cem-
puis que sous le nom de Porcherie, on
traite naturellement son directeur d'anar-
chiste et de sans patrie, on se voile la face
avec indignation parce que les pension-
naires sont allés à Mers prendre des bains
de mer en commun sur la plage ; on tient
pour mensongers tous les rapports des ins-
pecteurs de l'instruction publique qui vi-
sitent régulièrement Cempuis et déclarent
qu'il ne s'y passe rien que de correct, on
crie haro sur le préfet de la Seine et le pré-
sident du conseil général qui refusent na-
turellement d'intervenir, bref, on mène un
tel bruit que le ministère s'émeut, qu'il or-
donne une enquête, dont les premiers, ré-
sultats d'ailleurs, paraissent, absolument
négatifs.

Queiestle but secret de cette inexplicable
agitation ? La presse de Paris n'a pas pour
habitude de se remuer pareillement sans
motifs. Or, les motifs qu'elle peut avoir en
cette affaire, nous ne les voyons pas poin-
dre encore. Mais nous pouvons, dès à pré-
sent, constater ceci :

L'éducation mixte qui se donne à Cem-
puis n'est pas du tout une nouveauté ex-
traordinaire. C'est celle de toute l'Améri-
que, c'est celle de nombre de pays voisins
et ses résultats y sont excellents.

Bien plus, c'est celle de la famille, entre
frères et sœurs ; c'est, au fond, celle de
toute la classe ouvrière, de toutes nos cara-

l^_jpag!es, et l'on n'a jamais prétendu que la
moralité y fut moindre qu'ailleurs.

Qaant à l'anarchisme des directeurs de
l'établissement, cette imputation nous laisse
scepSaues. Ce qui nous frappe bien davan-
tage ',c est que tous ces gens si brutalement
pris à partie, gardent le silence et ne dai-
gne; a! pas répondre un sf-pl mot aux outra-
ges îsOBt on les couvre.

Cette l'attitude nous donne beaucoup à
réfléchir et nous voudrions bien savoir quel
intérêt guide la presse parisienne dans cotte
scandaleuse eampagné.

Nous ne sommes pas assez naïfs pour
admettre que c'est seulement la pureté des
mœurs publiques et le soin de la moralité
des deux cents orphelins do Cempuis qui
la pousse à mener avec un pareil ensemble
un semblable tapage.

L'ABBE BRUNEAU
; L'exécution imminente de l'abbé Bruneau
continue à surexciter l'attention générale
des habitants de Laval et des environs.

La population entière du chef-lieu chôme,
des familles au grand complet arrivent en
bandes, portant des paniers pleins de pro-
visions et s'installent devant la place.

Quant à M. Deibler, il a reçu l'ordre de
no pas se montrer.

On a murmuré et on murmure forme
contre Me Dominique ; on croit maintenant
que c'est à lui qu'est duc la remise de
l'exécution du criminel d'Entrammcs.

Les personnes qui ont suivi l'affaire
Bruneau estiment que l'ex-vicaîro ne mé-
rite pas toutes les démarches qui sont fai-
tes et tous les dérangements qu'elles cau-
sent.

La situation politique que Me Dominique
s'est faite à Laval est maintenant forte-
ment atteinte. La population lavaloise est
de plus en plus surexcitée. Si, par extraor-
dinaire, la peine de l'abbé Bruneau était
commuée, cette population sortirait assu-
rément de sa réserve et se livrerait à quel-
ques scènes scandaleuses.

Le défenseur de l'abbé Bruneau a été
reçu hier matin à 9 heures, par M. Casimir
Perier. L'audience n'a pas duré plus d'un
quart d'heure, M° Dominique n'a pas na-
turellement voulu faire connaître la réponse
dn président à la demande de grâce qui lui
a été faite, mais nous pouvons assurer que
la justice suivra son cours et que des ins-
tructions ont été télégraphiées à Laval
pour que l'exécution ait lieu ce matin.

L'EXÉ CÏJTIOIV

L'exécution a eu lieu à 4 h. 45- Bruneau
s'était confessé la veille à l'abbé Foubert,
aumônier de la prison, qui l'a assisté ce
matin et lui a dit la messe.

Les habitants des communes voisines
étaient arrivés en foule.

Le préfet, qui était à Paris hier soir, est
rentré ce matin.

On avait fait venir 5oo hommes pour
maintenir la feule. Ces troupes étaient com-
mandées depuis minuit.

Par suite de l'affichage en ville d'un pla-
card portant ; « Il nous faut la tête de Bru-
neau ou celle de Dominique », la police a
dû redoubler de précautions.

M. Deibler a refusé de faire connaître "les
noms de ses trois aides qu'il a fait inscrire
sur le registre de l'hôtel avec celte men-
tion : « M. Deibler et ses aides ».

Réformes flopanières aux États-Dais
Voici les principales innovations de la

nouvelle loi douanière, votée par les deux
Chambres du Congrès des Etats-Unis.

Les sucres bruts payeront 40 0/0 ad valo-
rem, plus 1/8 0/0 pour les sucres supérieurs
en couleur au n" iO du type hollandais,
plus 1/10 0/0 pour les sucres provenant des
pays étrangers qui accordent une prime
d'exportation. Le minerai de fer payera.
2 fr, la tonne, le saumon de for 4 dollars
par tonne, les rails de fer ou d'acier 7/200/0'
par livre, les pierres précieuses coupées
mais non taillées 25 0/0 ad valorem, les
pierres précieuses taillées 3o 0/0 et les
pierres précieuses non coupées (brutes),
10 0/0 dd valorem. — Les diamants à l'usage
des vitriers sont admis en franchise. La
laine est également admise en franchise. —
Le fer-blanc et les plaques d'étain payeront
II/I5O/O par livre après le Ier octobre.

Les droits sur la porcelaine décorée sont
réduits de 5o 0/0 à 35 0/0, sur la porcelaine
unie de 55 0/0 à 3oo/o. et sur les verreries
de 60 à 35 0/0.

Le saumon de fer .qui payait de 26 0/0 à
41 0/0 payera de i5 0/0 à 21 0/0. Les droits
sur le minerai de fer sont réduits de 33 à
23 0/0; sur les débris de fer de 48 o[o à
28 0/0, et sur les débris d'acier de 43 à ae
0/0.

Le fer en barres qui paye de a5 à 33 0/0,
payera de 16 à 32 0/0.

Les lingots d'acier (payant actuellement
de 29 à 5o 0/0) payeront de 20 à 40 0/0 ; les
clous (qui payent de 23 à 45 0/0) payeront
de 26 à 3o 0/0 ; le droit sur les vis (actuel-
lement de 47 à ni 0/0) sera réduit de 33 à
67 0/0 ; le droit sur les feuilles de plomb
est réduit de 37 0/0 à 18 0/0 ; sur le nikel de
23 0/0 à 14 0/0 ; sur les objets de métal, de
45 à 35 0/0; le droit sur les vêtements et
tissus de coton, ne comptant pas plus de
100 fils, et non blanchis, est réduit de
35,17 O/o à 35,o5 0/0; sur les tissus blan-
chis, de 38 à 26 0/0 ; sur les mêmes colorés
et teints, de 41 à 3o 0/0 ; sur les tissus de
coton, comptant plus de 100 fils, non blan-
chis, de 42 à 3a 0/0 ; sur les mêmes blan-
chis, de 43 a 38 0/0 ; pour les mêmes teints,
colorés etc., de 44 & 38 0/0 ; le droit sur
les fils de laine passe de 27,08 0/0 à 3o 0/0
et sur les châles de laine, de moins de 2 fr.
par livre, de i3G 0/0 à 35 0/0.

Les droits sur les couvertures (actuelle-
ment de 80 0/0 à 104 0/0) est fixé à 35 o/d ;
sur les chapeaux ou bonnets de laine (ac-
tuellement de 80 0/0 à 106 0/0), à 35 0/0 ; sur
les flanelles de moins de 2 fr. 5o par livre
(actuellement de 85 à 104 0/0), de 25 à
35 0/0.

Le gouvernement français n'est pas resté
indifférent à ce changement, Il en à suivi
les phases avec soin et non sans avantages
à en juger par les réductions de taxes qui
vont profiter au commerce français, si le
président Clavcland appose sa signature .
sur le texte voté lundi dernier.

Les négociants français placent sur le
marché américain, bon an mal an, pour un
million de francs de marchandises par jonr.
L'an dernier, ces ventes ont atteint 76 mil-
lions de dollars qui ont nécessité le verse-
ment à la douane d'environ 36 millions de
dollars, soit près de 5o 0/0 de la valeur
des-articles importés.

Si le nouveau régime avait été appliqué
le consommateur américain n'aurait eu à
verser au fisc que 25 millions, soit un tiers
seulement de la valeur. Evidemment, si un
droit de 5o francs sur un objet de 100 francs
n'est pas suffisant pour écarter tous les
acheteurs, un droit de 33 francs seulement
paraîtra, à beaucoup de consommateurs,
plus supportable et il est à penser que le
fabricant français, renommé pour la bonne
qualité de son travail, recevra, grâce aux
droits moins élevés, plus d'ordres que par
lepassé. .

Parmi les articles franbaisfavons'és,ceux
qui touchent à l'habillement sont les miçnx
traités ; les lainages, les soieries ordinai-
res ou mélangées de coton sont mises à la
portée des bourses modestes ; les plumes
et les fleurs artificielles, la chapellerie, les
bijoux, les boutons,ungrandarticle de lm-
dustrie parisienne, sont l'objet d'un traite-
ment do faveur. Nous pourrons également
offrir à meilleur compte nombre d objets
d'alimentation : conserves de légumes i et
do fruits dont on est si friand là-bas ; ainsi
des pâtes alimentaires de Marseille.

Nos vins en cercles bénéficient d'une
clause très heureuse, qui réduit de près de

moitié les droits et ramène la taxe à 43 h,
par hectolitre.

Mobilier, tapis, rideaux, porcelaines,
cristaux, voitures, sont dégrevés. Les œu-
vres d'art sont toutes, comme nos livres,
admises désormais en franchise. Nos artis-
tes sont les seuls à fournir les Etats-Unis
de peintures, d'aquarelles, de sculptures.
Aujourd'hui qu'il n'y a plus de droits, ils
pourront envoyer aisément leurs œuvres.

Si le tarif est profitable à l'ouvrier et au
manufacturier français, il l'est bien d'avan-
tage à l'ouvrier et au manufacturier amé-
ricains. Le vote de lundi &- été comme le
coup de cloche d'appel au travail.

... Les bureaux d'octroi, dont les entrepôts
regorgent de marchandises, sont envahis
par les importateurs qui préparent leurs
dédouanement dans des proportions in-
connues jusqu'ici. Les. sucres qui entrent
on franchise encore, mais auront à payer
demain, peut-être, 40 pour 100 de droits,
donnent lieu à des batailles, chacun vou-
lant sauver ses sacs avant la mise en vi-
gueur du droit.

Les manufacturiers ouvrent leurs portes;
les fourneaux se rallument. Jamais les acié-
ries de Pitlsbourg n'ont reçu d'autant d'or-
dres.

Le fabriques de peluches du Connccticut
rappellent leurs ouvriers; à Chicago, les
grévistes font queue pour retrouver leurs
places soit chez M. Pullman, qui reprend
son travail, soit aux abattoirs, où des or-
dres urgents de Chine et du Japon font
doubler les équipes. Plus de « pèlerins » ou
de « croisés » du travail. Tous ont fui de
Washington, non sans avoir roué de coups
le malheureux fils du « général Coxey, le
grand lâcheur, néanmoins candidat aux
élections prochaines.

AUVÂISE DÉFENSE
On comprend que le service des contri-

butions indirectes se défende et que la pri-
me soit pour le inonde des « indicateurs »
un alléchant appât, mais faudrait-il ne pas
donner lieu à des abus d'un genre particu-
lièrement regrettable.

Le truc de l'indicateur pour la compa-
gnie des allumettes est légendaire : il s'as-
soit à une table de café, au moment où le
garçon a le dos tourné il vide un porte-
allumettes, y glisse un produit de contre-
bande... Une heure après on vient faire
une perquisition, on saisît le corps du délit
et l'on dresse procès-verbal. Notre homme
empoche la prime.

Nous ne disons pas qu'il en soit toujours
ainsi, mais le fait s'est produit, il est trop
simple d'ailleurs pour n'avoir pas été
tenté.

C'est un incident du même genre — sec-
tion des tabacs cependant — dont les jour-
naux s'occupent depuis quelques jours. El
vraiment l'administration se défend de piè-
tre façon..

La victime, — en ce cas le délinquant est
naturellement la victime et paie l'amende
— c'est un garçon de café de l'avenue d'Or-
léans. Il y a quelques jours, deux consom-
mateurs attablés parlent cigares devant
lui et proposent au malheureux une boite
de contrebande sur laquelle il y avait gros
à gagner.

C'était voler le fisc ; le garçon de café ne
trouva pas dans sa conscience la force de
repousser une pareille aubaine ; il prit ren-
dez-vous pour le lendemain soir, près du
Lion de Belfort, et des mains complaisan-
tes d'un des consommateurs de la veille il
reçut contre argent comptant la précieuse
boite.

Il n'avait pas fait vingt pas que deux
hommes surgirent, lui mirent la main sur
l'épaule, déclinèrent leur qualité et firent
avouer au garçon do café interloqué qu'il
portait sur lui une marchandise de contre-
bande.

Singuliers inspecteurs, on en convien-
dra !

Le coupable était pris sur le fait, cepen-
dant et il lui fallut verser une caution de
3oo francs pour obtenir d'être laissé en li-
berté.

B y avait connivence, ou pour le moins
c'était l'indicateur qui avait vendu les ci-
gare fraudés. C'est à peine si l'adminis-
tration s'en est défendue. Ceux des jour-
naux cpii se sont adressés aux contribu-
tions indirectes ont eu une réponse des
plus vagues, assez inattendue en vérité :
l'administration était contrainte d'employer
des indicateurs ne faisant pas partie de
son administration, ai plus ni moins que
la préfecture de police, et de ce personnel
accidentel elle ne pouvait répondre ; on
verrait quand l'indicateur viendrait tou-
cher sa prime et l'on opérerait une con-
frontation; on a même parlé d'une mesure
de rigueur à prendre; on peut se demander
laquelle; puisque l'indicateur ne fait pas
partie de 1 administration, il est hors des
atteintes.

Eh bien! nous eussions voulu un peu plus
d'empressement et même d'indignation
parmi ces messieurs des bureaux. Les indi-
cateurs ne font pas partie des cadres de
l'administration, soit! mais on les connaît
du moins, on sait leur adresse. Il fallait au
plus tôt opérer une confrontation avec la
victime de ce petit guet-apent, et, si l'accu-
sation était prouvée, remettre le coupable
à la justice; il était même nécessaire de sa-
voir si aucune connivence n'existait entre
l'indicateur et les agents qui s'en allaient
vers minuit saisir des cigares de contre-
bande auprès du monument du Lion de
Belfort !

On ne saurait laisser dans le public la
pensée que la loi peut, même accidentelle-
ment, donner lieu à de pareils trafics.

DES

SOCIÉTÉS COOPÉRATIVES DE dlSÛIIÀTIOU

Troisième séance

J'ai été très surpris en. pénétrant dans le
grand salon de l'Hôtel-de Vile, où se tenait
majestueusement la troisième séance du
congrès, en présence d'une assistance d'au-
tant plus clairsemée qu'elle est plus inté-
ressée aux discussions et aux interpella-
tions des congressistes,

On n'entendait que les mots de citoyens
voltiger dans la salle, j'ai cru un instant
m'être trompé de portes, et entrer dans une
discussion de socialistes.

Heureusement que ce n'était qu'un égare-
ment passager sur le terrain de ces confé-
rences mouvementées ; et la sonnette du
président ramène les orateurs à la question
des magasins généraux à installer dans le
but d'alimenter les sociétés coopératives
de toutes les marchandises dont elles ont
ou pourraient avoir besoin, pour entretenir
leur vente quotidienne et satisfaire les de-
mandes des coassociés et même des étran-
gers à la coopération.

Y aura-t-il un seul magasin général à
Paris ou établira-t-on des magasins régio-
naux.

Je vois d'ici un magasin d'épicerie en
coopération demander parle télégraphe un
paquet de chicorée qu'on lui enverra par la
poste ?

Il faut pourtant être logique. Pour quoi
cet intermédiaire fort coûteux, en établis-
sement matériel, en personnel, en frais gé-
néraux imprévns.

Toujours soulever de ces propositions
intempestives qui ne : font qu'entraver les
plus simples transactions.

Laissez donc les sociétés coopératives

aller elles-mêmes à la source do co dont
elles ont besoin,/ et supprimez tous ces
frais inutiles qu'un simple commerçant
sait éviter aujourd'hui par suite delà faci-
lité des communications qui existe mainie-
nàn! entre le producteur direct et le ven-
deur à la consommation.

C'est l'indépendance qu'il faut à la coopé-
ration comme à la mntùalité et à la calice-""
tivité.

Tous ces impedimenta qui surgissent en
ce moment dans l'imagination inventive
des congressistes feraient croire qu'il y a

• parmi eux beaucoup moins de coopérateurs
pratiquant que d'intéressés à se créer des
sinécures dans l'organisation mal équili-
brée encore de la coopération.

Une antre question bien singuliôro a été
soulevée; cependant elle est résolue depuis
longtemps, à Lyon sur-tout.

Vous voulez confier la gestion d'une- coo-
pérative, à une. commission centralisant en-
tre ses mains, les achats des marchandises,

Ile prix de revient do vos achats, le prix de
vente; en un mot, la partie essentiellement
mercantile et commerciale- qui concerne
l'offre et la demande.

Erreur complète! on. ne sait donc pas par
expérience ce que vaut ce système do com-
missions et de conseils de direction compo-
sés ioplus souvent do gens qui tirent cha-
cun un angle do la couverture pour en
avoir le plus large morceau. • —

Dans toute opération, commerciale, finan-
cière ou coopérative, il faut une unité abso-
lue d'action, une direction qui ne soit pas
tiraillée en tous sens par des avis contrai-
res, il faut dans vos coopératives et dans
chacune un gérant.

Choisisséz-le honnête ; il y a eu des abus,
c'est possible et il y en aura encore ; que
les co-associés prennent leurs précautions
pour sauvegarder leurs intérêts, c'est leur
affaire et ils ont d'ailleurs comme dans tou-
te mutualité, droit de contrôle.

J'ai trop l'expérience do ce qui passe
dans toutes les sociétés quelles qu'elles
soient, qui sont constituées sur les principes
du mutuaiisme pour ne pas signaler les in-
convénients d'une direction collective.

Tiraillements perpétuels dans les déci-
' sions, lenteurs administratives, et manque
absolu du coup d'œil commercial qui com-
prend que le temps est de la monnaie.

Les honnêtes gens ne sont pas encore
assez rares pour ne pas choisir parmi les
plus probes.

! Je m'aperçois qu'entraîné par mon sujet
je donne des avis sans avoir mémo voix au
chapitre.

J'aurais aumoinsdiscutê,avccle concours
delà raison etsans la coopération de l'esprit
... sain. . B.

• LE MNÇUÈt
Le congrès s'est terminé co soir par un

banquet : plusieurs discours importants
ont été prononcés par M. Bernardot, du
familistère, de Guise, M. Ménard, de la
Ruche Lyonnaise, M. Fitsch, président du
comité central de la coopérative, M. Bon-
tran, de Lyon, M. Kergall, directeur de la
Démocratie rurale, dont nous reproduisons
l'allocution. M. Chiouls. M. Blelon, notre
ami et confrère, M. Buisson, M. Labiche,
etc.

L'heure avancée à laquelle on s'est sépa
ré — minuit — nous oblige à renvoyer à
demain le compte-rendu détaillé.

Voici le texte du toast, porté par M. Ker-
gall :

A ce Congrès de la participation aux bénéfi-
ces qui, l'aimée tlemière, réunissait toutes les
brandies de la coopérai on, j'ai porté un toast
à l'« Epicerie ». A fa fin du Congrès Coopératif

'i8<)!j, je porterai, si vous voulez bien le per-
mettre, un toast à l'« Idéal » el ce sera te même
toast.

Entre T« Epicerie», l'intérêt matériel el in-
dividuel, et l'« Idéal », qui en est l'iintilhése,
il est pourtant, nie direz-vous, quelque tliiïé-
renee. 11 y a même un abîme, il y a tout nn
monde, mieux encore qu'entre tes deux pôles.

Mais c'est aussi que, il y n Epicerie et Epi-
cerie, comme il y a fagots et fagots. Grâce à la
iee Association, grâce à vous," ses enfants, s'il
y a toujours l'« Epicerie » sans épilhète, il y a
t'« Epicerie coopérative » qui ne ressemble pas
tout ù t'ait à son homonyme.

La première, je vous la livre, je l'abandonne
â vos dédains el à vos antipathies légitimes et
je m'en rapporte à l'expérience que vous en
avez faite à vos dépens, au souvenir que vous
avez gardé de ses extorsions el méfaits, du
temps ou au lieu d'être les clients de la coo-
pérative vous étiez ceux de l'Epicier du coin,
pour faire prompte et haute justice de cette
détestable « Epicerie ». Et si j'avais l'impru-
dence de vous proposer de lever vos vwres en
l'honneur de cette Epicerie-là, il est probable
que c'est en levant le talon pour l'écraser que
vous me répondriez.

L'Epicerie coopérative, la vôtre comme la
notre, puisque s on a appelé les sociétés coo-
pératives les tilles de 1' « Epicerie », on ap-
pelle les syndicats agricoles les enfants de
î' « Engrais ». L'épicerie coopérative est aussi
l'intérêt, l'intérêt qu'on a coutume d'opposer à
1' « Idéal » et de vouer au mépris de tous ceux
qui orit un idéal dans la tète ou dans lé
cœur.

Mais il y a aussi intérêt et intérêt.
Il y a l'intérêt individuel, l'intérêt du «moi»

haïssable ; il y a l'intérêt collectif, qui est sur-
tout l'intérêt des autres.

C'est cet intérêt des autres que vous avez
eu en vue quand, nous souvenant de la
maxime si vraie de Tocqueville qui dit que
pour se faire écouter d'une démocratie, il faut
lui parler d'abord d'un intérêt matériel immé-
diat, vous avez débuté par rendre à la démo-
cratie française les intérêts matériels de l'Epi-
cerie.

L'Epicerie a été pour vous le lien utilitaire
et nécessaire pour assurer à l'Association
cette nation individualisée et endettée, et pour
la conduire, par l'Association à l'idéal.

Car, vous savez hier., Messieurs, que l'As-
sociation n'a pas seulement pour effet de mul-
tipier les unes par les autres les forces indivi-
duelles associées, mais qu'elle a surtout celle
vertu magique de transformer et d'élever les
âmes et les cœurs des associés.

Et la raison en est bien simple « Chacun de
nous, disait notre grand Pascal, a l'ambition
d'être dans l'estime de son voisin ». D'où il
résulte que, pour conquérir celte estime, nous
montrons nos qualités de préférence à nos dé-
fauts. Qu'arrive-t-il dès lors dans une associa-
tion? C'est que les individus qui la composent
ont à cœur de laisser leurs défauts à la mai-
son et de n'anpoiter à la masse qie leurs qua-
lités et que chacun d'eux, obéissant à la noble
émulation de ne pas se laisser distancer par
les autres, arrive rapidement au développe-
ment, à l'élévation, à l'exaltation des qualités
qu'il possédait à son arrivée dans l'associa-
tion.

C'est donc automatiquement et mathémati-
quement que l'esprit d'une association n'est
pas égal à la somvie des esprits individuels de
ses membres, qu-'il est même tout autre chose
et qu'au lieu de l'égoïsme, l'amour de soi, le
total donne l'altruisme, l'amour des autres, le
véritable idéal social.

Filiation merveilleuse et inattendue, pour
beaucoup du moins. L'Epicerie coopérative en-
gendrant l'association, laquelle engendre à son
tour l'idéal. Où voll-011 dès lors contradiction
et antinomie, entre l'Epicerie, la grand'inère,
et l'Idéal, le pelit-fils?

Lever son verre en l'honneur du petit-fils,
n'est-ce donc pas le lever en même temps en
l'honneur de la grand'inère.

Je lève donc, mon verre en l'honneur de l'Idéal,
petit-fils do l'Epicerie coopérative el aussi en
l'honneur des coopérateurs, qui ont fécondé
celle-ci et de ses lianes ont su faire naîlre
l'Idéal.

, M. Illlïff^jll

CONGRÈS DE Là 2S.0
e
 SOCIÉTÉ

des Employés du l'.-L.-M,

Voici l'ordre du jour voté parle Congrès
lors de sa première journée, le 27 aoûl.

Le congrès, devant les propositions de M.
Grandjean et en face des déclarations conci-
liantes de M. Sibille, décide que dans l'inrérèt
général et en dehors de toutes questions de
personne*, sans critiquer les actes des uns et
des eu'u-es, que les élections de janvier seront

considérées comme nulles ainsi que tes délibé-
rations qui en ont été lés conséquences et que
des élections générales auront lieu avant le
«••novembre prochain.

D'autre part, pour dégager toutes les respon-
sabilités, le congrès admet. que la vérification
de 1 administration Grandjean sera soumise à
une expertise faite par un expert juré, niais
pour ne pas arrêter, la marche do la société, et
mettre- fin- tY la crise actuelle, la "démission gé-
nérale sera donnée préalablement ou tout au
moins en même temps que la nomination de
l'expert.

D'autre part, toute plainte et toute opposition
seront retirées au même moment.

Dans la réunion de la 23o° société des
agents P.-L.-M. à la Boule-d'Or, sur la pro-
position de M. Petit, président, il a été fait
a la. fin de la séance, une quête pour cou-
vrir les frais faits par les délégués de Lyon.

Cette quête à produit Ta somme de a'5 fr.
Su.

Le congrès a pris (in hier.
Tous les délégués se sont séparés en se

dormant rendez-vous à l'année prochaine,
A. B.

 :—_™,.-«agB™™_ ;

AU PAYS PS L,'OH
Sir M. Fraser, le représentant à Londres

de l'Australie occidentale, donne au Cen-
tral News des renseignements intéressants
sur la richesse aurifère de cette partie de
l'Australie. '

Il n'y a pas lieu, dit-il, de s'inquiéter de
la durée de l'extraction de l'or. Pendant
des années, on admettait l'existence de ri-
ches mines aurifères, . mais les pionniers
ayant trop longé la côte, leurs découvertes
n'avaient pas été rémunératrices. Ce n'est
que depuis cinq ans que de riches couches
aurifères ont été découvertes à cent et deux
cent milles dans l'intérieur, et c'est seule-
ment de cette aimée que date la mise en
exploitation des principales.

J'ai toujours cru, dit-il à la richesse iné-
puisable de l'Australie occidentale, et je
crois que nous n'en sommes qu'au début.
M. Aardinan, le géologue, mérite les plus
grands éloges. Si nous ne sommes pas plus
avancés dans la période active, il taut l'at-
tribuer à notre situation climatérique et à
l'éloignement de la mer.

Vers juillet 1889, le district de Roebourne
produisait une quantité considérante d'or,
et à Pilbarra et Ashburton, les résultats
étaient excellents. Vers la même époque,
on a découvert à 3oo milles à l'est de Perth,
à Jilgarn, des couches de bon rendement,
que l'on dénomme Southern Cross.

Au printemps dernier, nous avons exposé
à Londres et ailleurs, des échantillons de
l'extraordinaire découverte de Reward-
Claim, à Bayleyy à neuf milles plus loin,
au sud, nous avons trouvé la riche mine de
Londonderry, et nous apprenons aujour-
d'hui, par câble, là découverte faite à quel-
ques milles de Coolgardie, de la plus riche
mine qui soit au monde.

Les gîtes aurifères, ajoute-t-il, s'étendent
des collines Dundas, au sud, à la rivière
Ord, au nord, soit une superficie de 1,200
milles ; il ne s'en suit pas que tout ce par-
cours soit aurifère, mais il est permis de
dire, d'après les découvertes actuelles,
qu'il en est ainsi dans la plus grande par-
tie. On ne peut que faire des conjectures
sur la richesse cachée, mais il semble èer- .
tain que nous produirons plus d'or qu'au-
cune des autres colonies.

Pour faciliter les moyens de communica-
tions, nous construisons activement dos li-
gnes de chemins de fer : actuellement la li-
gne devant relier Coolgardie à Sonthem
Caoss, une longueur de 3oo milles, est en
voie d'achèvement; celle qui relie Upper
Murchisoii. de 3oo milles aussi, sera bien-
tôt livrée à la circulation, de sorte que nous
serons reliés à un bon port de mer, et que
nous espérons un prompt développement
de nos mines. Nous étudions en outre la
création d'autres lignes pour relier les dls-
trics plus au nord.

Sir Fraser termine l'entrevue en affir-
mant qu'un émigrant fort, travailleur, trou-
vera, en Australie, un aveuir des plus
brillants et que celui qui voudrait se tenir
à l'écart dos entreprises aurifères pourrait
vivre heureux et sans inquiétude dans mie
ferme, avec un pécule de 3oo livres ster-
ling. C. H.

COURRIER MÂBfTîMÈ
Nous donnons ci-dessous la liste des

prochains départs des paquebots-poste
pour les principales lignes d'outre-mer.

Le nombre des personnes qui ont à cor-
respondre avec les colonies et l'étranger
s'augmentant chaque jour, les renseigne-
ments ci-dessous prennent une importance
de plus en plus grande.

PAQUEBOTS-POSTE
PROCHAINS DÉFAUTS

Amérique centrale et Antilles. — Le 9
septembre, de Saint-Nazaire, Y Amérique
(Transatlantique).

Australie. — Le 3 septembre, de Mar-
seille, le Polynésien (Messageries mariti-
mes).

Etats-Unis. — Le I er septembre, du Ha-
vre, la Bourgogne (Transatlantique).

Inde, Chine et Japon. — Le 2 septembre,
de Marseille. Saghulien (Messageries ma-
ritimes).

Mexique et la Havane. — Le 21 septem-
bre, de St-Nazaire, la Navarre (Transatlan-
tique).

Madagascar et les Mascareignes. = Le
12 septembre, de Marseille, Amazone (Mes-
sageries maritimes).

Les Sports
CHAMPIONNAT DE L'ISERE

Le Sport vélocipédlque Grenoblois a décidé
de faire courir le championnat de fond de 100
kilomètres, sur la piste de l'Esplanade à la
date du 9 septembre.

Cette course est ouverte à tous les coureurs
habitant le département de l'Isère depuis six
mois.

Les engagements sont reçus au siège du
S. V. G. cour Tcisseire. Grenoble.

lu.LE MONUMENT CÂRN0T
Etat des sommes versées à la recette

municipale, dans les journées des 27, 28
et 29 août 1894 :
Le Conseil municipal de La Gui-

che (Saône-ct-Loire) 3o »
Catelain, Laurent, maire de Ger

(Manche) 10 »
Le Conseil municipal de Bicux

(Oise).., 3 5o
Le Maire de Talmas (Somme),

souscription faite dans cette
commune 54 5o

Les Loges maçonniques de Lyon
et des départements voisins.. . 541 55

La commune de Soucieux -en-
Jarrét (Rhône). '. 3o »

Ledoux, maire de Bric (Somme),
souscription des habitants. ... . 23 »

Chenet, receveur buraliste à St-
Pierre-de-Chc ville (Sarthe). ... 2 25

Féret, inventeur breveté à Paris. 100 »
Lacommuno dcBessenay (Rhône) 25 »
Le. Maire, et les Membres du Con-

seil municipal de l'Eglise-aux-
Bois (Corrèze) 5 »

La commune de Gresse (Isère) . . 10 »
La commune de Waubéreourt

(Pas-de-Calais) ............... 5 »
La commune des Infourn'as (HaE-

tes-Alpes) . . .,.,..,....... .... 5 »

La commune de Calulrc-et-Cuire
CBhône) ...; "

La communo do Couzon (RhônoV °T a
La connu. -do Quivières (Somme i » •
La commune de Chavonoz (Isèr. ) "*° *
La commune do Saint-Cyr-aii- > *

Mont-d'Or (Rhône) ... * ,v ' 100 »

Total ~T~Hr~~~
Sommes récries antérieurement.'. ^9 ;^0 fg

Total à ce jour. . . . 5i~Î3^;
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VentlfeîJi mstlr», 31 août, nos lecteur* «<»*.*_

vront-avso le numéro e!u NOUVEAU LVON uiw
prime absolument gratuite : la premier» 11
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Il est bieti entendy que cette livraison devtw
être remise avec le numéro du SI août ««
sans augmentation de prix. ' :
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Bulletin Météorologique (G h. soir)

• Pendant la soirée et la nuit dernières
des phénomènes ont encore eu lieu sur nos
contrées ; ce malin, vers 4 heures, un vio*
lent orage a passé au nord-ouest de Lyon.
se dirigeant du sud-ouest au nord-est • de
nombreux et vifs éclairs étaient visibles
surtout sur la Bresse, accompagnés do rou-
lements de tonnerre et d'une faible pluie.

Les vents viennent du nord et le temps
est au beau. l

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométrî*
que à 4 heures du soir, 763"1/'". Pluie depuis
vingt-quatre heures, om/»>6.

Températures extrêmes: à l'ombre, minf.
mii-m-j- 13°,2; maximum -f-3o° ; à l'air libroj
minimum -f- io0,2; maximum -f 38°.

Probable : Beau et chaud.

" Nécrologie
Nous apprenons avec un vif regret la

mort de M. Julien Lagrange. avocat à la
Cour d'appel de Lyon, ancien magistrat.

M. Julien Lagrange, frère'de l'honorable
conseiller général du canton de Neuville,,
appartenait à une famille de magistrats qui
avaient honoré la Cour de Lyon dans les
hautes fonctions. Comme son frère »t coui-»
me son oncle, le président Baudrier, Julien
Lagrange était entré dans la magistrature
et avait devant luile plus bel avenir, lors-
qu'on 1880 il abandonna le poste de procu-
reur de la République à Saùmur.

Depuis lors, rentré au barreau do Lyon, il
partagea son temps entre le Palais et ses
occupations artistiques. On le connaissait
comme un musicien distingué, un véritable
artiste. *

M. Julien Lagrange laissera d'unanimes
regrets. C'était un homme d'une grandedis-
tinction de manières, d'une affabilité ex-
quise, un parfait gentleman dans toute la
foi-ce du terme,

Ecole spéciale militaire
Les examens oraux pour l'admission &

l'Ecole spéciale militaire en 1894, commen-
ceront à Lyon le i5 septembre prochain, ^
6 h. 3[4 du matin.

Ecole polytechnique

Sont admissibles poui la région lyon-
naise, aux épreuves orales : MM. Bombe
de Villiers, Brun, Butavan, Castex, Dujour,
René et Gabriel Fauconnet, Faysse, Fer-
rier, Geminard, Grasset, Gamzon, H. Gi-
rard, Lannes, Joly, Larfouilloux, Janicot,
Meunier, Pcllissier, Pingeon, Pollier, Schoe*
der, Ygonin, Zambeaux.

La Saint-Fiacre
Les horticnlteurs, maraîchers, fleuristes

et jardiniers do la Demi-Lune et du Point-
du-Jour célébreront aujourd'hui la fèto de
saint-Fiacre.

Les jardiniers ont adopté saint Fiacre
pour leur patron en Souvenir du moine dâ
ce nom, qui se livra jusqu'à sa mort à la
culture des fleurs et en créa plusieurs
espèces.

11 y a plus d'un siècle, existait à Paris»
une auberge où se réunissaient les maraî«
chers, et qui, pour cette raison, portail
l'enseigee : « A saint Fiacre ».

Le propriétaire de cette auberge eut le
premier l'idée de créer un service de voh
turcs publiques. Ces voitures prirent le
nom de l'établissement où on les louait.

Depnis ce temps-là saint Fiacre est
devenu également le patron des cochers.

M, de Lanessan à Lyon
M. de Lanessan, gouverneur général do

l'Indo-Chine, est arrivé hier à Lyon ; il
est descendu chez M. Faure, conseiller m>*-
nicipal.

De passage à Lyon
M. Poincaré, ingénieur inspecteur des

ponts et chaussées, oncle de M. Poincaré,
ministre des finances, arrivé hier à Lyon*
est descendu à l'hôtel Collet.

Réouverture de la Scala
Nous rappelons à nos lecteurs que la

réouverture de la Scala aura lieu le i ec

septembre. On interprétera spécialement, a
la Scala, l'opérette et la comédie.

Troupe de 40 personnes.

« Les Chouans » au Grand-Théâtre !
M. Campocasso se propose d'inaugurer

la saison théâtrale par Les Chouans,lc beau
drame historique tiré du roman de, Balzac
par K. Blavet et P. Berton, et qui a eu un
si grand succès sur la scène de l'Ambigu.

Nous aurons le plaisir de vow dans le
principal rôle de la pièce une ancienne et
charmante pensionnaire des Céleslms, M"?

Laurc Fleur, aujourd'hui passée au rang
d'étoilc.parisicnnc, qui. a créé avec un rare
talent le rôle si passionné de Marie de Ver-
neuil,

Voilà une bonne fortune pour Lyon si
privé de bonnes représentations depuis
quelque temps.

Nous pouvons ajouter que M. Campo-
casso montera Les Chouans avec un grand
luxe de mise en scène.

La pièce se jouera dans les beaux décors
de l'Ambigu prêtés gracieusement par M,
Grisier à son collègue lyonnais. .

Elle sera interprétée par tous les artistes
de la création, sauf deux ou trois, retenus
à Paris par les nécessités du service.

La première représentation aura lieu ati
Grand-Théâtre, le vendredi 3i août ou, a"
plus tard, samedi î" septembre.

Os passag J à Lyon
Parmi les étrangers de marque actuelle-

ment à Lvon, citons les suivants qui sont
descendus à l'hôtel Collet: M. le princf?
Jean Obolensky et sa famille, de S t-Péter*
bourg ; la princesse Canlacuzône ; S ; F. M»
Delyannis, ministre de Grèce à Paris ; M'
le comte de Montholon, ambassadeur «e
France à Athènes ; le général russe Hor*
baslskv ; le commandant Berger, attacÎM
la légation de France à Constantinoplc . J»»
de Cassagnac et sa famille ; S. E. Saïd->iey,
neveu du kédive d'Egypte, son secrétaire
et plusieurs officiers anglais ; la coma*»
de Straekowsky, de Moscou ; le professe»

Strorcesca, dè;Budapest
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FAITS DO JOUR
«^A*« — Mardi, à midi et demi, un enfant de
,S nommé Louis Barbier, se promenant
™,r le bord do la rampe qui Conduit de rentrée
V, pftnt-Moiiton au bas-port du quai do Vaise,.

at tombe" sur lo dit bas-port d'une hauteur do
r mètres environ, Relève aussitôt par des té-
moins de l'accident et transporté à la ph.arrna-
ïfîe Guéret, où il a été panse, le .ictinc Barbier
ïnri dans sa cliùle a en le bras droit fracture et
me largo blesssre au visage, a été ensuite
conduit. cUçz ses parents, nie des Nouveltcs-

Mâisoni, 4- . ;
Un escroc. — Le nommé MaKier, Joseph,

nVsi pas un escroc ordinaire, tant s'en lanll
D'allures distinguées et de tenue ureprocha-

bl. ecl individu se présentait chez les mar-
chands de chaussures de notre ville en qiki te
,t voyage il- de le .maison y Mul-lier, sa ijettfc
sœur, de Grenoble. Il achetait des marchandi-

*%Â "nrésll'rêvenait, et, les traits dêcompo- '
/ ,', mMit tru'il venait de- perdre son porlc-

SHÎort uS facilement l'argent qu'il de-

"rT délicat personnage a été arrêté enfin,
«lardi? sous l'inculpation d escroquerie.

A l-Hôtel-Bleù- - On « transporté, mardi
«ni* à l'Hôlel-Uieu, pour y être pansée, M-
ShJ Léonic, 2O ans, demeurant rue Dugues-
r 1 mii se rendant en voilure avec son

clin, 70, j i,;]SSC) venait de recevoir dans le

Sas'ïa décharge du fusil qu'ils avaient avec
eux et qu'un cahot du véhicule avait fait par-
tir en tombaJAsur lo marchepied.

Commencement d'incendie. — Un commen-
cement d'incendie s'est déclaré mardi soir, à
ÏO heures, chez M.Vignon, rouennier, route de
Crcinieu, 9. Le, feu qui avait pris naissance on
ne sait comment, dans le magasin, a été éteint
parlés voisins aidés d'un sergent-pompier de
Villeurbanne. Les dégâts évalués à 2.000 francs
environ, sont couverts par une assurance.

LA CONVERSION
des Emprunts communaux d'Avignon

De notre correspondant d'Avignon

Dans "sa "séance de lundi, le Conseil mu-
nicipal a voté,' sur la proposition de M. le
Maire, le principe de la conversion el de
l'unification des dettes de la ville. A ce
sujet, une discussion des plus intéressantes
a eu lieu.

M. le' Maire si d'abord fait un exposé
complet' de la situation financière de la
ville, a expliqué l'utilité et les avantages
que présentait' la" conversion, et a fait con-
naître les raisons" pour lesquelles il deman-
dait au conseil d'en voler seulement le
principe, sauf à 'examiner ultérieurement
les CQnditiôns'auxquelles elle pourrait être
opérée et l'emploi qui serait réservé aux
capitaux qu'on pourrait acquérir avec les
économies annuelles résultant de la con-

version.
M. Gàslih ne partage pas. en tous points,

la manière "de voir de l'administration. 11
rappelle que le conseil" a déjà décidé d'af-
fecter le produit de la conversion à des tra-
vaux (halles centrales, rues, etc.); Il cons-
tate que la ville est déjà considérablement
endettée ; que In conversion lui donnera de
l'argent, mais qu'elle grèvera un long ave-
nir, puisqu'elle maintient pendanteinquante
ans, les charges actuelles des contribua-
bles. 11 importe donc de rie pas les aggra-
ver encore.

Les travaux déjà accomplis pouvent que
les prévisions sont toujours dépassées.
Pour éviter ces mécomptes il conviendrait
d'abord de déterminer exactement ce qu'on
veut faire et son coût réel, sans aléa.

En ce. qui concerne, par exemple, les
cinq projets de 'halles centrales soumis au
Conseil, ils ont été étudiés dans les sous-
commissions, mais celle élude n'est ni com-
plète ni définitive. Elle a révélé des imper-
fections dans tous los projets, et aussi que
les halles et les travaux de voirie exige-
raient 8 ou 9 millions. Ce n'est pas avec les -,
bénéfices de la Conversion qu'on pourra 1
réaliser ce programme.

On ne sait pas encore exactement ce que '
l'on veut faire ni, par conséquent, avec
quelles ressources on le fera. Qu'on dresse j
d'abord un programme, un plan, un devis
exact. Le Conseil le discutera et recher-
chera les voies et moyens de l'appliquer 
sans aléas, c'est-à-dire sans de nouvelles \
charges pour les contribuables. \

C'est dans ce but que M.Gastin demande 1
le renvoi à 3 mois du vote de la conversion,
même en principe. i

M. Pourquery de Boisserin expose qu'il 1
n'y a nul inconvénient à voter la Conver- 1
sion dans les conditions où elle se pré-
sente : c'est-à-dire simplement en principe, :
sans engagement aucun, ni pour les condi- ]
lions, ni pour l'emploi des disponibilités qui
en résulteront.

Il espère que le vote du Conseil suscitera '
la concurrence des capitalistes. ,

Dne_ fois leurs propositions connues, le ,
Conseil aura à se prononcer, sur celles qui
seront les plus avantageuses et offriront les
plus sérieuses garanties.

Les propositions financières accompa- <

fnaient tous les projets de construction des
ailes qui ont été présentés.
Mais rien ne garantissait que ces propo-

sitions étaient sérieuses. Les affirmations
des auteurs de projets ne sauraient être ad: :

mises -comme une garantie suffisante.
Que l'on vole donc le principe de la con- ,

version, on en arrêtera ensuite les condi-
tions avec les capitalistes sérieux qui se
mettront en ligne. Une fois la conversion . '
accomplie, le Conseil aura sa pleine liberté
pour examiner les propositions de l'admi- ;
nistration, arrêter le programme des tra-
vaux et choisir les voies et moyens pour
» exécuter sans aléa. (

Bans les conditions expliquées par M. le ,
maire, le principe de la conversion est voté
a 1 unanimité.
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— Par arrêté de M. le Préfet du Rhône, lr
M- Marmonier, conseiller général du Rhône; a ne
Belle-ville, a été nommé membre do la commis-
sion de scirveillancè du syndical; anti-phylloxé, ce
«gïte-dé Cliarentay, en rempiacemem de M. le _. qi
D" Martel, décédé.

Belleville. — La fondm.—, La foudre ., est
' tombée mercredi matin sur la maison de M. 2(,

Montégu", ferblantier, à R*levill"e. . r ^
Pas d'accident de -personnes: "' ' : '; "
tin partie du toit a été endommagée. S(]
Conseil municipal. — Le Conseil municipal,

réuni mardi, a élu maire de- Belleville, au [ire- en
mier tour de scrutin, M. Dargaud, négociant,
naf i0 voix sur i\ volants. ^

M. t)esvoys, a été nommé deuxième adjoint Q
' par 18 voix sur 21. dE
. — Incendie.. — Un incendie- s'est déelnré mar-

di au liameau d'Arginy, commune do Charon- qi
tay, dans le château de M. de lloscmond, et a
détruit des remises el des hangars. s'<

—  m

LOIRE . te

St-Eilenne. — La crise municipale, —• M. lo Si
préfet vient d'accepter les démissions des treize t;r
conseillers démissionnaires. Il est probable
que- les élections complémentaires prochaines
auront lieu lo3o septembre. s"<

— Montre volve. — Une montre en or, d'une
valeur de aoo francs, a été volée au nommé
Victor Gervy, cafetier, o5, rue de Lyon.

— Accident. — Hier soir, M. le docteur Bé- ,*
nagiret, passait en voiture sur la place Ma- |i,
rengo, lorsqu'à l'angle de la nie Praire, son dc
cheval glissa et s'abattit. M. Beiaguet fut pro-
jeté sur le sol. Il n'a eu heureusement aucun
mal. P

ICI

— L'accident du Chambon. — Le malheureux co
Perralon a succombé aux suites de ses blessu-
res. - co

— Outrages aux agents. — On a arrêté le n';
nommé Reboul Pierre, tu- ans, 99. rue-Royel, le
pour avoir traité les agents de canailles el de
voleurs,

— Un vagabond. — Boudarel Jean, 67 aus, se
manœuvre, sans domicilp tixe, a été arrêté lo
pour vagabondage. . p<

-- Ivrogne tapageur. — Procès verbal a été PJ
dressé contre Basson Jean-Baptiste, $3 ans, ^
manœuvre, 5i. rue Tarentaire, pour ivresse et
bris de clôturé. ni

— Insultes d an magistrat. — Pueéat Jean-
Marie, dit le Diable, 29 ans, -chargeur de. but- Sa
tes, s'esl vu dresser procès verbal pour insul- V:
tes à un magistrat. ~" >

— Un batailleur. — Au cours d'une rixe au éa
café Matlieret, 2. rue Boulevard Valbenoile, le
nommé Didier Pierre, passementier, a cassé le pé
bras d'un de ses adversaires d'un coup de *n
chaise.

Rive-de-Gler. — liixe mortelle. — M. Joseph on
Villon, frappé hier soir par M. LafTay lils, à
l'aide d'unî-norme bâton, est mort celte nuit. n0
Il laisse une veuve el un enfant en bas.àge. ln

M. LafTay manifeste une vive désolation. ]
mais il allirmo n'avoir frappé qu'à son corps sa
défendant. let

Charlleu. — Fêle gymnique. — Dimanche. Gï
notre société de gymnastique la Patriole don- foi
nera, avec le concours de noire fanfare, sa fêle loi
sur la place Sainl-Philibèrt. l<rr

— Rixe. — Une rixe s'est élevée entre les .
deux frères M. .., du quartier dû Ponl-de- ge
Pierre. c'e

Le plus jeune s'est vu dresser proces-ver- ^e
bal.

Salnt-Hilelre, — Fête patronale. — Les di- j j,
manche el lundi 2 et 3 septembre, fêle an- j/
nuelle de Saint-Hilaire. -

Feurs. — Funérailles. — Le malheureux La" ,,
font, la victime du terrible accident du ehe _^
liîin de fer, a été conduit à la gare de FemV * j
pour être inhumé dans son pays natal, à Jago lal
nas (Hle-Loire). ,,„

Tous les employés de la gare et ses amis )ia
ont tenu à accompagner cette victime du de- ^
voir. 1

ISE^E d«
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Crénoble. — Les conséquences d'une grève.— de
Au sujet des grèves dé Grenoble, nolre^ con- na
frère Paris dit que la situation est particuliè- ]
renient grave, parée que. la ville,, de Grenoble en
n'a pas 'a suprématie qu'elle possédait lia- J
guère. na

Elle a des rivales qui lui sont sûrement in- | 1er
férieurs, mais qui délourneiit, à leurs profils,
une parlie de son aneienue clientèle. 10*

L'Etranger continue de plus en plus à faire s'o
confectionner ses gants chez lui. co:
. L'exportation ayant, par ce fait, diminué su
dans de notables proportions, les débouchés se
de Grenoble ne sont plus aussi nombreux p#
qu'auparavant. . ,

— Association d-ouvrie.rs tailleurs. — M. le ^
Minisire du csmmerco vient d'accorder à l'as- de.
sociation d'ouvriers tailleurs de notre ville la
somme de mille francs, à titre d'encouragé- llc

ment,
ga

— Alpinistes dauphinois. — La société des <
alpinistes daupinois organise pour' dimanche m;
une excursion au Mont Obion qui a 256U mè- ]
très d'altitude. -v0

— Les grandes manœuvres. — C'est -le mas- lie
sif de la Grande 'Chartreuse qui a été choisi Pr

pour les manœuvres de cavalerie du 1^' corps. Çh>
Les deux régiments de euirâssiers de Lyon 3i

viennent de quitter cette ville pour cette ré- . '
gion. t' v

Les réservistes prendront part aux grandes
manœuvres qui commenceront le (i septembre
dans les plaines de la Gôte-Sainl-Andre. • . '

' ' an
— Vol. — Un vol de dix mille francs a élé ijg

commis dans la nuit du. 18 au 19, au préjudice mt
de la dame Annequin, rentière, place Sainl- ]lt)
Claire, à Grenoble. gej

— Accident. — Mlle Augustine Allex, prise I
d'une indisposition sur les montagnes russes, mi
établies place du champ de foire, est tombée va

1 d'une hauteur de 5 mètres et s'ast grièvement as;
blessée. tei

Vienne.— Autopsie.— MM. V.ernay et Brotlet ai,
chargés de l'aulopsie de la femme Eymonot,
onl déposé leur rapport.

Ces deux praticiens n'auraient pas conclu à ^t
un crime; toutefois le Juge d'instruction con- mi
tinue son enquêle," qui est assez difficile, vu f"
les contradictions entre les voisins qui ont élé a
entendus comme témoins, P.°

Eymonot est toujours en prison. tic

— Entrée des écoles maternelles.— La rentrée pj]
des classes dans les écoles maternelles laïques
aura lieu le lundi 3 septembre.

Pour èlre admis les enfants doivent être âgés trf
de deux ans accomplis, avoir été vaccinés, et nn
être munis d'un bon d'admission qui sera dé-
livré à la mairie. .1°'

iai
— Vol, — Dimanche matin, un vol a eu lieu de

chez M. François Bouvier, marchand de liqueurs, n i,
rue de Gère. L'on a dérobé des hijoux et une 3 X
petit somme d'argent. g0

Trois jeunes gens soupçonnés de oe vol ont ca
été arrêtés et reconnus par des voisins. cn

Nous donnons ces renseignements à.nos lec-
teurs sous toutes réserves. p "

— Ouragan. — Une violente trombe de grêle co:
cl d'eau s'esl abattue surles environsde Vienne. lui
Toutes les vignes ont élé détruites dans un ge
rayon très élendu.

— Comice agricole de Vienne. — Le 9 sep- fai
tembre aura lieu à Vienne la fête du Comice no
agricole. Le Concours promet une exposition de:
très brillante. U comprendra des exposants ço:
des deux cantons de Vienne et du canton de et
Roussillon. a (

Dans le chiffre des sommes à distribuer en
primes figurent diverses subventions : celle
de M. le ministre de l'agriculture qui est de "1
4oo fr., celle du département qui s'élève à 5oo ^
francs, celle de 200 fr. offerte par la ville de
Vienne, entin celle de diverses communes, !
celles de quelques donateurs el les souscrip- du
lions individuelles. |

Les demandes d'admission au concours con- na
linuent à être reçues chez le secrétaire du Co- 6.5
mice de Vienne. se ;

Les Roches-de-CandWeu. — Arrestation im- d ';'
portante.— L'autre nuit, le nommé Roussel, i
de Saint-Clair, accompagné de quatre ou cinq
personnes amenait, à M. le maire, le jeune
D..., âgé de 21 ans de Lyon, qu'il avait trouvé f
couché sur une des tables installées sur la de

place à l'occasion de la fêle patronale. Ce jeune *
homme réveillé par le sieur Itouâset, qui l'in- 4
vilait à se retirer, sauta à terre et, tirant un II 1
revolver en menaça M. Roussel qui fut assez ph
heureux pour le désarmer, et, suivi de quel- 2
ques personucs qui lui avaient prêté main- —
forle, le conduire à M. le maire qui Tinter- rai
rogea et devant son refus de donner son nom 6 f
el son domicile le . lit fouiller. On le trouva à 3
porteur d'un rasoir, d'un couteau, d'un fort 8 f
trousseau de clefs, d'une somme très impor- LO'
tante en billets de banque et lilres el d'un { zai

:, livret dé la -Caisse d'épagne do Lyon dont il î|
i ne put expliquer la provenance.

M. le maire l'a. fait conduire sous bonne es- **>
i corte à Condrieu et remettre à la gendarmerie •—
a .. qui a prévenu le parquet- de Viêhiic.

HAUTE-LO!RE . (
 Le Puy. — Accident. — Un jeune homme de ^ 0

29 ans, Ëyraud, conduisait à Eay-le-Froid un el
rouleau de 2.900 kilos. , '.'...•.. ,,. tio

Ndri loin de la Uoehe-liouge, on a trouvé ça
son cadavre, la tête complètement écrasée. av

., On croit qu'étant assis sur un des bran- t\ a
darda, il sera tombé. pH

' Loudes. — Cinq maisons incendiées. — Le }
, feu s'est déclaré hier chez là veuve Rosalie m*

Clioupelon qui avait laissé près du foyer ses nu
deux petits-fils âgés de 4 et six ans, î?a

On croit que le feu de l'àtre S'est communi-
qué â uirfagot do Jbois de pin. '

1 L'incendie activé par un vent très violent,
s'est propagé avec uue effrayante rapidité. En ' j
moins d'une heure cmq maisons étaient détruis Ru ,
tes.- se

Ce n'est que grâce. à. une pompo venue do ^
0 Siavgiies-St-Romain que l'on a pu préserver '
B trois autres bâtiments, - ' ' qn

Une seule maison était assurée. ^e
s Les détériorations des maisons voisines ne c0 ,

s'élèvent qu'à quelques centaines do francs.

B Plusieurs ménages sont dans la misère.

6 ABOÈCHE
Serrlères. — Foire. — La grande foire du 1

1" septembre aura lieu samedi prochain. C'est »"
l'une des plus anciennes de l'année. Il s'y- fait Wi

1 de très nombreuses transactions. [J

1 Llmony. — Noyé. — Le nommé Bouchet allait (
pêcher, mardi matin, lorsqu'il a découvert, sur a (
les bords du Rhône, au hameau d'Arcoules, le

' corps d'un homme paraissant âgé de 60 ans.-
Do la taille de I m. 65, cheveux gris, chauve,

complètement rasé. Son corps paraissait
; n'avoir séjourné que cinq ou six jours dans 1

l'eau. en

s DR05Y1E Sa

Valence — Noyade. — Hier, quatre enfants . su-
, se baignaient dans le Rhône près de la Morgue j{.
é -lorsque l'un d'eux ayant perdu pied, se cram-

ponna à un de se camarades, qui, perdant
5 pied à son tour, fut entraîné par le courant,

très fort en cet endroit. Les deux enfants ne
\ tardèrent pas à disparaître. x

Des recherches, faites immédiatement par "e
plusieurs mariniers, restèrent infructueuses. vo

Ces deux enfants, Bonnet, âgé de 11 ans et '
Sabatier, âgé de 8 ans, habitaient Bourg-les- Sv;
Valence. Cl?

Ce triste événement a produit une profonde
i émotion dans notre ville.

i . — Vol. — L'autre nuit, des malfaiteurs ont j
' pénétré chez M"' veuve Junillon, au quartier ne! fhabor. j'jjjJ

Après avoir fracturé plusieurs meubles, ils j
1 ont emporté des valeurs el différents objets.

' , — Conférence socialiste, — La conférence an- -
noncée par lo Comité socialiste a eu lieu au l
théâtre. vit

Huit cents personnes se pressaient dans la So
' salle et. dès le début, la reunion devint hou- I

leUse, trois des principaux orateurs, Jaurès, gri
Guesde et Chauvin, s'elant fait excuser. La vo
formation du bureau fut déjà laborieuse el BEZ

: lorsque le président annonça que les trois ora-
teurs s'étaient fait excuser, le boucan devint f
effroyable. ' «

' M. Carnaud. député de Marseille, cherche à
se faire entendre mais le tumulte grandit, el *
c'est au m lieu des interpellai ions et des sif- I1"
fiels que l'orateur développe ses théories. ser

A l'issue de la réunion, un ordre du jour ro ',
blâmant le Parlement d'avoir volé les lois scé- I

, lérales. a élé volé à mains levées. fra
si -

Romans. — Incendie. — Un incendie s'esl dé- —
claré cette nuit, vers minuit, chez M. Vallon,
propriétaire au quartier de Pizançon. "~^

L'incendie est évidemment du à la malveil- __
lance, car, en même temps que le feu se déela- B
rail dans trois meules, une grange servant de
hangar sous lequel était remisée une charetle
de fourrage, prenait feu également.

Les pompiers de Romans, suivis de la pompe ^
du 75', des pompes de Bourg-de-Péage, alta- °
quaienl aussitôt les meules de blé à proximité
de la maison d'habitation, tout secours deve- —
liant inutile du côté du hangar. <W

La gendarmerie a commencé aussitôt une i.'J>
enquête. r*J'

Les perles s'élèvent à 6.000 fr., couverts en ^J
partie par une assurance, la récolte étant seu- tion;

 j iemenl assurée en grains et non en gerbes. Uïth
— Société de tir du 110' territorial. — Le Turc

10* grand concours de la soeiété de tir du 110% £°."
s'ouvrira dimanche, au stand des récoltes. Le Kl

conseil d'administration espère que les tireurs , ==
suivront assidûment les séances et viendront j
se disputer les prix qui sont d'une grande. im- —-

: pwrtance. . CWc
A partir de samedi on pourra les voir expo- j'01"

ses dans la vitrine de M. Mazet, eôte des Cor- f ™
 deliers. pi01

Le eoncours se terminera par une distribu- sàei
[ lion solennelle. Aiih

—- Société de secours mutuels des cloueurs et *-•**
galochiers de Romans et de Bourg-de-Péage. — ^'°"

1 Celle société célébrera sa fête annuelle di-
: manche. ' —

Les membres sociétaires et honoraires qui
voudront bien adhérer au banquet qui aura !
lieu, chez M. Baude, cours Bonneveau, sonl —
priés de se faire inscrire Chez M. Baudé ou A«.
chez M. Serve Ëlie, place Jacquemart, jusqu'au Acl
3iaoùt. i

 H 4
 Act-

Le soir, grand bal champêtre, dû à l'initia- ^" ,

tive de M. Plé-net, cafetier, cours Bonneveau.

VAUCLUSE
Avignon. — La Fêle des vieillards. — La fête

annuelle de l'hospice Saint-Louis vient d'avoir "~*"~
' lieu. M, Barre, administrateur, el plusieurs '
' membres de :1a commission administrative des j •/-

i hospices ont tenu à l'honorer de leur prér
senoe.  '

M. le colonel Fiehaux, président de la eom- V
mission, a félicité les braves invalides du Ira- rj
vail de leur excellent état de santé et les a ™!
assurés de toute la sollicitude des administra- l1"
teurs. uo

Une sortie extraordinaire a été accordée, Pr/
ainsi que des rations supplémentaires.

— Inspection militaire. — M. le général de jou
1 Vaulgrenant, commandant le i5° corps d'ar- Toi

mée, est venu de Nîmes pour inspecter le ser- ma
1 yioç d'état-major de la So" division. H a reçu, les
1 à 1 hôtel de la division tous les officiers pro- ens

poses pour l'avancement ou pour des dislinc- cot
lions. £

Une compagnie lui a rendu les honneurs à clô
; lliotel d Europe. g§ ;

— Les permis dédiasse.— Comme dansles au- *•
-, très départements, lo nombre des permis aug- av£

t mente chaque année dans Vaucluse. L'an passé Jou
il s élevait au 3r août, à près de huit cents. Ces iais
jours derniers nous avons vu un permis por- nie
tant le numéro 85o. U n'est donc pas exagéré oltl
de dire que neuf cents permis (soit cent de L

>t plus que 1 an dernier) auront élé distribués au veI
' 3i août. Si tous nos Nemrods vauclusiens ne Jus

sont que des chasseurs de casquettes, les fabri- ten
eants de ce couyre-chef ne sont pas près de L
chômer.  auc

— Faits de police. — M. Martin, fermier au è
Pont-des-ûeux-Eaux, a déposé une plainte r 'r

: contre le nommé Ginovèsé Biagio, italien, ac- mil

tuellement en fuite, qui lui aurait volé de Par- ^4^
1 gent et divers objets. .E

„ , ,. . ciei
— Un de ces mendiants qui se servent d'en- Tri

fants comme gagne-pain a été arrêté. C'est un 25
i nommé Marchand, âgé de 35 ans, originaire par

des Vosges. Il est accompagné d'un petit gar- Foi
1 çon d'environ 6 ans, dont- il n'est pas le père, U
: et il ne justifie pas sérieusement du droit qu'il 105

a de l'avoir avec lui.

 wn^l^iasffigM»— — ~

MARCHÉS
Lyon-Guillotière. — Marché aux fourrages v.}1

du 29 août. "S1

Foin, 1- choix, les 100 lût. 8.. . à 8.25 ; ordi- 1
naire, de 6.15 à 7.75 — Luzerne nouvelle eh. J%
6.50 à 7.. . ; ordinaire, 5.25 à 6.... — Paille de Y
seigle, 3.50 à 4...; de froment, 3.75 à 4,00; ,Js
d'avoine, 3.10 à 3.25. ' ,0?i.

Droits d'octroi non compris. ajî

Issues riei
Son, ies 100 kil , de 8 ,25 j 9__ _ pIeurages ccs

de 10.. . à t2.. . ®i
Rendues à Lyon. en

T
Avignon. — Marché en gros de la place Pie.— L

, eLÇ,.vendu hier, sur le marché en gros de la l'ét
place Pie : . . . • L

T
0
-lnA^' cle Pêc,, cs de 20 fr. a 25 fr. les 100 k. C

^il'in= A EaîLesl de 45 fr- à20 f- - !"2-°W k - Mk
laisins, de -18 fr . à 20 fr. - 3.500 lc. tomates, de S

A !!l'iv
a
 l\7:nVMli- tricots, de 20 fr. â : que

8- fr "r7nnn'5( ° k ',i)omffleà <"!« terre, cle G fr. à : son
Iflnn-7„ • k ' l'gmîs, de 00 . fr. à 00 fr. - clia

zàiné.
 eS nS

'
de 2 fr> a 3 fr* ** dou" ! acti

 On parle dans le mondé officiel de . !a créa-
tion d'un ministère des postes, des télégraphes
et des téléphones, qui doil recevoir une solu-

 tion prochaine, d'autant plus, dit-on, que M-,
Casimir-Pericr, étant président du conseil,
avait déjà soutenu la nécessité do cette créa- 
tion, et qu'il l'appuiera aujourd'hui de toute
l'autorité do su situation. .

- Il est également question de joindre 1b nii-
nislère de l'agriculture au ministère du com-
siierce et de l'industrie, ce qui n'augmenterait
pas le nombre de portefeuilles ministériels.

- U Cossrs des Boaiiaies
Le gouvernement vient de prendre des me-

sures' rigoureuses contre les spéculateurs qiti
se livrent à l'importation des monnaies divi-
sionnaires étran gères.

A ce' propos, il n'est pas inutile de rappeler
que les caisses publiques ont reçu l'ordre de
lie pas recevoir les monnaies n'ayant pas
cours légal et que lo public doit refuser.

La Saisie ai Pape
L'excessive chaleur des derniers jours in-

fluence sur la santé du pape; ses forces sem-
blent épuisées.

Les médecins espèrent qu'il surmontera son.
abattement.

Comme la température s'est fort élevée, ii y
a encore quelques préoccupations.

L'Affaire de Saiat-Domiiunïeo
Dans le Conseil de ce malin, M. Hanolaux

entretiendra ses collègues des incidents do
Saint-Domingue.

Il n'est lias cependant probable qu'une déci-
sion soit prise avant le premier conseil auquel
M. Dupuy pourra prendre part.

Le Comte de Pans
Mgr d'Hulst a été introduit auprès du comte

de Paris qui a manifesté sa satisfaction cle le
voir.

L'état du comte de Paris s'est encore ag-
gravé. Les médecins ne conservent plus au-
cun espoir.

L'enquéic de Cempuis
L'enquête sur l'orphelinat de Cempuis amè-

nerait la révocation pure et simple de M. Ro-
bin.

'Victoire des Cliioois
Un télégramme reçu ce soir confirme les i

victoires des Chinois sur les Japonais à* Kan-
Song, au nord de Séoul.

' Les Chinois ne cessent do gagner du terrain ;

grâce aux habitants coréens qui leur sonl dé- '
voués.

Appel aux poètes. — Le 5I* concours poéti-
que, ouvert en France le ]5 septembre I8ÇJ4,
sera clos le lô janvier 1895. Vingt médailles se-
ront décernées.

Demander le programme qui est envoyé
franco, à M. Evariste Carrante, oflieierdo l'in- j
si no! ion nublque, à Agen (Lot-et-Garonne)
"— Affranchir.

BOURSE DE LYON ;
du 2g août 1894 

FONDS D'ÉTAT Dernier j VALEURS 1 Dernier .,
à Ifi me cours au comptant t cours I

3 0/0 fonçais 103 CO : Ville 'le Lvon 3 0/0 101 25 j
3 7, Français Ville Jl.nsn Itis 1B77
Kf!j]ite nniliee. ..... i l'oruiere IS71 SDO ..
lisiiite privitéRfce.... ; . .. . —.-' l«t) «8 50
l5xtérieiiie4(>/0 67 30 1 — 1883.... 449 50
tloiiKi-ois 4 0/0 .. .. Comratinalc 1892. .. .....
Ilali, -iiSO/O 82 . V. Pans (H) ..... !
Turc 4 0/0 S. t) 20 52 — 71 : .
PoitufçaisSO/O — 9-2 • .
Orienl .... . .

, Autrîctie l'Miypotli. ..... .
i , . ,! Lomltaides ancien.. 323 25 ,

ACTIONS | _ „,„„-.... 327 .. .
 j. i Nonl Esp. 1'* livn .. 270 . .

Oédit Lyormals 743 75 : — — 2'hyp... 235 . • '
Foncière Lvormaise I — — 5" Lyp . . ....
BàiiCjiicoUoiûaue... . 638 14 Saragossc t" liyp.. . 270..
Lainterbank ..... — 3" Ityp. ,. : .....
Panama Gaz de l.yon ...
Suez Creusot 2050 ..
Autrichiens 735.. Aciéries de la Marine 842 50 :
l.onïliards.. Ilomhmvya. 470 ..
Nirtf Espagne ' 100 62- Sainl-litienné 313..
Saiagosse .. l-circ 204.. !
  'i Kive-dc-fiier 54 50 ,

,.,.,„„. i Mciuliainliert 9K 50 ! ;' ,
VALEURS Franche-Comté ;
en nnn.]uo Brasseries Georges

 1——i — — l'.inck... j
If ActTrirall. ....... 3T.0 . Tranmajs Lyon. . . . 850.. j

Act Alpines ts2.. . - . ' Içimo.rf j.
Ait. Tharsis. Lyon-Croix- Housse. 490 .. :
Act. Hm.i Baniioiva." .'.". '.'. Cauijl 'Je Jonage

- Act. CIOIK-P nuet .. C88 75 carné es du Midi :
', ,. >. : laimeries -Ulmu. ... . .....

Lots Panama

I
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La mort dusullan du Maroc, dont nous avons I —;
volontairement négligé de parler hier "parce
qu elle nous paraissait être un vulgaire canard, '<
.trouve, aujourd'hui quelques crédules qui s'ém-
pressent d'alléger leur position.. —

Cependanl ce bruit est formellement dé- cr,
menti, mais comme on a beaucoup acheté ces Cre
jours derniers el que, d'autre part, l'échec de Au
ïombouctou impressionne défavorablement le •'<"
marché, il n'y a rien de surprenant à ce que A"
les marchands de primes aient proiité de cet îe

ensemble do circonstances pour peser sur les m
cours. _ . j,e

Le marché a fait preuve de résistance et la Ac
clôture se fait au plus haut, à io3,0o, 8a,3o et _.
63,3o.

En somme, peu d'affaires. Le Lyonnais, qui
avait retrouvé hier son ardeur des beaux —
jours, est presque mort aujourd'hui. Il se „'.',
laisse traiter a 743.74 et 743.12 ; quelques pri- {jj
mes à 753, dont cinq lin septembre. Banque Bru
ottomane 638. i5, Nord Espagne 100.62. Cri

Le Rio, à 375, se prépare, dit-on, à une nou- , Soi
yelle campagne de hausse qui trouverait sa M*
justification dans la hausse du cuivre et l'exis- J!.*'
tence d'un découvert à Londres.

L'Autrichien eote ?33, la Lander 54t, — sans se
aucun marché.

Au comptant, Dombrowa offerte à 470, Eaux,
1781, Croix-Housse 49°, Navigation 485. Les
mines valent : la Loire 264, lc Monlrambert, 4 "
945, le Saint-Etienne 3i3, le Gier 54. . 4 •

En banque, quelques affaires en Donetz an- £"'
ciennes, de 925 à 950 ; la nouvelle vaut 905. |:u

Trifail 36o, Alpines 182, Brianck645, Progresso, ( ,,'
25, Trifail nouvelle 507, Obi. Poilendorf 442.50,
part Kama 343, Bron nouvelles 5o3, Tour de : =
Fourvièrc 55o, Ballon offert à 600.

Une valeur purgative, la Villaoabras, cote
io5 francs.

if 21
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; Le marché ouvre cn reprise sur toute la
ljgne, mais donne des signes de lassitude à la S
tin de la séance.

Le 3 0/0 débute à io3,56, pour atteindre 103,70
et -revenir à io3,56. . ^^

Le 3 i/a> moins mouvementé, s'inscrit à i
J 08,4 2. ^_

Reprise notable de l'Italien qui débute à -
82,2D et reste en lin de bourse à 82,35. L'Exté- JJJ
ricure espagnole un peu moins maltraité que u„,
CiCS iJr)Urs tlei'niers sc cote 67 5/8 ; les nouvelles bu,
du Maroc sont contradictoires. Fonds russes
en^bonne tendance. —

Turc demandé à 25,57. - -
La cote des établissements de Crédit reste à

 :

: l'état stagnant. As
Le Crédit Foncier est plus faible à 900.

1 „,Wîermns ('° *er français mieux tenus. Le
Midi reprend le cours de 1080.

Suez plus faible à 2871.- Le Panama est brus- Sli
qitement demandé à 20. Toutes les obligations IL

; sont recherchées en bourse. On s'attend pro-. Yi
chainement à voir partir l'émission de 600,000 Su

i actions nouvelles à 100 fr. chacune. , Bc
En banque le Rio reprend de 3j3,jo à 356,87, [ La

la De Beers de 295,62 à 398,5». Lots Turcs-
127,50, on peso sur les eotirs pour faire aban-
donner Jçs primes; après la liquidation la

, iiausse reprendra sou essor.
. Londres, aS août. — Bourse. — Cldlnre en

réaction générale sur les offres ou découvert.
Valeurs parisiennes en réaction surtout l'Italien
sur vente pour le compte do Berlin et do l'Ex-
térieure sur la rumeur de la mort du sultan du

.Maroc. Chemins américains offerts. Valeurs,
minières en réaction.
Berlin, 28 août. — Bourse — Le marché ouvre

en hausse sur la grande abondanee de l'argent ;
les valeurs do banques continuent leur mou-
vement ascensionnel el gagnent encore i]2 010
environ. En séance lu fermeté persiste mais les
affaires deviennent inaetives. Les rentes sont
demandées. Les Autrichiens sont en hausse

 de 1 ojo sur achats viennois. Actions do. crédit
oalnïes. Valeurs minières plus lourdes.

• Buenos-Ayres, ag. aoitl, — Dettes argentines.
— Le gouvernement va demander au Congrès
le droit de tr ansférer à la nation toutes les
délies contractées pur les provinces,

- ' Londres 20 août. — L'or. — D'après le Times
{dépêche de Philadelphie), la réserve d'or du
Trésor est de 54.969.300 dollars. Dans les ban-

: ques de New-York, il y a 80 millions do dol-
lars or. ' ;

Assurances autrichiennes. — D'après le Stan-
dard (dépêche de Vienne), la commission
nommée par lo gouvernement autrichien pour
étudier la question des assurances contre l'in-
cendie a émis l'avis que le gouvernement
prenne en main le monopolo de ces opérations
et qu'il rende l'assurance obligatoire pour
tous. La commission fait romarquer que la-
garantie offerte par le gouvernement sera plus
grande que celle donnée par n'importe quelle
compagnie particulière.

En Sicile. — Le Daily Chronicle (dépêche
de Rome) dit que le général Mirri, comman-
dant le corps d'armée de Païenne, est arrivé
à Rome pour conférer avec M. Crispi.
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VALEURS : Clôture Clôture VALEURS Demie
k terme j d'hier tl'aujoui nu comptant j cours .

3 0/0 Français... 1 .103 57. 103 70 Tunis 30/0 1802. 499 50
1 3 0/0amorliss... 10110 10170 Fusion ancienne. 408 50
» 3 1/2 Français... 108 35 108 ¥2i Fusion nomelle. 4"2 50 :

Italien 81 1)0 83 35 Villel'aris55-G0
Extérieure 07 03 07 00 — 05 .
Hongrois 4 0/0.. 90 30 99 30 — 09... 426..
l'orlnpiis 24 00 2106 — 71... 410 50
Dusse orient..... 64 20 04 35 —- 75... 550 . '
lig-ypte uîiiiiéo. . 522 50 — 70... 550 75

— privilégiée —• > 80... 425 ..
Banqn de Franco ; I — 94 2'/, 37S .25
Crédit Foncier... 900..' 903 75 Ville Mareei-lc 77
Crédil Lyonnais.. 743 75 746 .. Ville Lyon j ... .
Paflqui! oUoinaue. 638 75 Foncière 1877 . . 307 50
tandcrliaiili 546 25, Communale 1879 502 ..
l'asama

 :
 .. ..'.- .. .. Foncière 1870.. 408 75

Paris-l.yon-MM.. 1376 23 Communale 18-40 - 500 . .
Autrichiens 735 .. 730 25 Foncière 1883 . .: 450 ..
Lomlianls 2*0 . . —- 1885.. ,W0 ..
Saragmse .. 145.. Comm.923.20*/. 409 50

1 Noid lispa^ne 102 50 Faux 3 0/0 i
8111:2 287125 2873 75 Autriche i'Miyp. ! 401 .

 Consolides. j ... ... .., .. Lombardes ane. .1 322 50
lois Panama .. .. ].... .. ' — nouy. 226 50

{ Priorité espagn. 274 50-
J Sara g. l*'hypot. 285-75- ...
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3 0/0 Français....'. 103 70 Egypte unifiée 52187
3 '/s 0/0 Français — privilégiée
Italien 5 0/0 8140 Rancjiie Ottomane. . 640 93
Extérieure 4 0/0.... 67 27 Rio Tinlo 376 87
Pi.rlngai., 3 0/0 24 12 Tharsis; 118 75
Turc 4 0/0 I) 25 60 De Beers 399 37

ongrois 4 0/0.... 99 30 Alpines 186 25
Russe-Orient

BOURSES ÉTRANGÈRES .,

LONDRES —Tendance ferme.

Consolidés à terme . . 102 54 . Intérieure 4 0/0 .... 67 75
Consolides au compt. 102" 50 tinsse Consolidé .. ., 101 75
.10/0 français 103 . Hongiois 98 75 '
4 0/0 français 107 50 Portugais 3 0/0'.. .. .' 24 12 i
Italien . .. 8175 llrésilieu 4 0/0 1880 7125
EgyiHe Unifiée 103 00 Suez 114..
Egypte 8 1 ri 102. Lombards. -...' 9 50
Egypte .Nouveau...,. 100.. Rio-Tiuio 15 06
llaîia 104-25 Tharsis 4 00
Domaniale 105 50 Da Beers 15 60
TurcA 04 25 Argentin 1886 Ii6..

: Turc B. 40-25 Argentin «tinded... . . 70 25 |
TurcC .' 27 60 Argent en lunes 25 30 :
TuicD...... . 25 30 Change sur Paris. .. . 30 25 :
Ottoman 1871 Tribut, 98 50 Escomtte hors banr|. ......
Turc Défense 103 50 Prços à cours jours . . .... .

V Rampie Ol.tom 111e . . . 15 50 lïetrails :
i; Banque de Roumanie 6 75 Versements ...: M

B E R Ll S^ -— Tendance ferme.

Cous. prussiens4 0'0 105 70 Autrichiens 146 40
Cous, prussiens 4 0/0 93 70 Lombards 45 70

1, Disconto Gouiinainlite 490 50 Chemins Russes 151 10
: Crcditinob.autricliieu 224 .. ] Rouble comptant. . .. 219 45

liai eu -82 . Rouble lin courant. .. 219 20
. Turc. 25 25 Ch. s. Paris 8 jours . 86 85

] Chemins Ottomans . . ' lit 60 Ch. s. Londres à vue. 20 37
'. Hongrois 4 0/0 99.75 Ch. s Londres 3 mois - 20 33 I

HoBgroisoréouronncs 92 80 Ch. s. vieil e 2 mois 163 10 j
! Russe consolidé : 1.0130 Cli.Si-Pélersb. 3 mois 21.6 10

' Russe OKCIII......  03 70 Escompte hors bauipie 1 50

FRANCFORT — Tendance ferme; "j

Crédit mob. autrichien 302 .. Coupon florin.. ... . 81 75
Disconio Commandite 195 40 Pièce de 20 rrancs. ..: 16 10
Autrichiens actions. , 290 75 - change sur Paris 80 87

' Lombards 93 30 Cln s. Vienne court.. 163 8T
Portugais 3 0/0 24 50 Change s. Londres. .. 20 38

; Hongrois 99 60 Escompte uorskuiuiiio 4 00
j Turc 25 . ...
| Rampie Ottomane ... .127 30
; Douanes 401 .
I

VI ENNE —Tendance ferme. ~
Cours sur septembre

Crédit méb.autrichien 370 50 Landcrbank 20150
Cred. fouc. d'Autriche , 491 .. Alpines 89:0
Autiiibii'iis ;'357 20 Tabacs ottomans 218 50
Lombards • ' 11190 Chemins ottomans. . . 6700
Autrirheor 123*0 Pièce de 20 francs. . . .9 89
Reulcdcmai  98 55 Change s/Paris à vm: 49 35
Renie or, couronnes . 0.7 70 Changes/Paiisa3 m. 49 30
Renié liougioise or . . 121 90 Cljauges/l.oodres,\ v. 124 05
Renie himg. coiiron.. 96 40 Changes LomlresO m. 12135
Actions de la Banque 1017 .. Change s/Berliu a vue 64 . .
i»iM^«u^..Jm»....,,,,MM»wwLw.MiMM,»w~--l«m_WMuHmMu^TO.i.i _,.,;

 t
 I

ROilE ' GÊNES
 . ; r-*

Italien 5 t/„ ' 90 55
IlalienS"/. 90 80 Crédit mobilier 118 ..
Iialien S'/. 57 50 Méridionaux 014 . :
Banque nationale 7-iO .. Change s/1'.nis. .. . " 110 25 1
Créili 1 mobilier 419 .. ;i-^^'^^^=^-M~°^^sg^T?s!sss
Société immobilière .. 27,. on nt\ç\ AM c
Mé idionanx 516.. "HntiICLUHl:
Méditerranée 458 ..,,,. „„ „A '
Clnmres Paris 410 30 'UtélICUVO 70 SO iuiaogcs. lans nu 30 K!(lér|eilre g, 95

. .BRUXELLES AMUERS

4 •/.belge......:.. 402 50 47. Espagne exlér. . . 67.,
4-/, Espagne extér.. 07 50 Turc Ai 60 j
Turc 25 50 Portugais 3>/„ 24 20

' S'aragtrsse ' 440 75 Egypte 0 •/. .
Vieille Montagne '. Changes/Paris. 99 90
Change s/Paris... 9J 80 Change s/ Berlin .... i 123 40
„..,„ ,, ' i

r=i^î=i=7 —— =-=
 ]

: AîaSTEROflffl PETERSBOORG
; ' r" ' 1
2 1/2 0/0.Pays-Bas. 93 .';: Russe-Orient 01 .. 1
40,0Exlcricure..... 65 60 Change s/Pavis 36 90 ;
Turc. : 25 25 Change s/Londres . ..' 03 40 .
3 0/0 Portugais 23 84
Egypte 6 0/6 '
Change s/Paris .... 1

g^^^as^a333MiMiK&ab^atf^E^as^ag^!l^^gaR£•^^i,^ {

PETITE BOURSË^DU SOIR
 :. : j_, 1

FRANCFORT - Tendance faible. \
 _ j

Ci-edit mob.autrichien 302 25 Disconto 196 80 j
Lombards 9100 Bam[ue ottofcariO— 427 30
Hongrois 99 60 Banque autrichienne .1 .... •• ,
Douanes. .......... -lot ..

 • 1

NEW-YORK f

Argent en barre (l'onee) 65 cents 5/8 i

CHANGES ORÎEMiaUX j
. En sterling i

Shangliaï (taël) 4 mois de vue 3/0 3/1
Hong-Kong (dollar), 4 mois de vue.. . 2/3 »/»
Yokohama » » ^^;j j/j. '
Sirig-apoure » 3 m. de vue . 2/-2 7/8
Bombay (transfert lélégr.) la roupie.. 1/1 23/3:! i
Cftloutta », » iji 23/3i <

| «fâcœ ET mmmm -
»

, BSUSIQUE,MILITAIRB.. — Aujourd'hui, clé
lîl 5 heures à 6 heures, Place Beileeour, con--

- eert par le 98' régiment d'infanterie.
Programme : 1. Souvenir de Sdtiionay, pas

s redoublé, Brusa. — 2. La Dame de Pique, ou-
5 verture, Suppé. — 3. Les Framboises, valse,
î ' 3. Klein. — 4- Mireille, grande fantaisie, arran-
? , gée par Pares, Gounod. — L'Aimée, mazurku, »,>

> Se "a.
j Programme du concert do 8 heures et demie
j à 10 heures et demie : 1. Le Roi d'Ys, ouver-
i ture, Lato. — 2. Les Amourettes, valse, Guiigl'.
1 — 3. Les Contes d'Hollmann, faut.., Ofîeiibaeh..

— 4- L'Etourdi, galop, IJoini. — 5. Les ïrova-
' : telles, ouverture, Uuprats, — 6. Marche in-
: :  dienne (de l'Afrieaine), Meyerbeer. — 7. Danse

j persane, Guiraud. — 8. Guillerette, polka,
lîoux.

' V BJAHMONIE MUNICIPALE. — Aujourd'hui
gï jeudi, place Kasjiail, à 8 heures et demie du

I soir. — Programme : 1. Allegro militaire,
Wctlgo. — 2. Le Prophète, gr. fantaisie, Meyer-
beer. — 3. Grande valse, Kling. — 4. Rigo-etto,

0 fant. et quatuor, Verdi. — 5. Polka, pour pis-
0 ton, Leroux.
0 , _; 

0 nONCERT DE L'HORLOGE (cours Lafayetle,
5 U i4»>- — Rloèk, Augusla, Mayol et Grasside
7 sont les quatre étoiles de l'Horloge. B.look est
3 inimitable dans son genre ; Augusta est tou-
" jours très agréable, et Grasside, la chanteuse

3 , la plus suggessive qu'on puisse rencontrer.
Très applaudis aussi, Franco, Vanlini, Ryant,

:   Elvire, Béjuy, Duprat, Vallès, etc, La Botte
de mon Père termine le spectacle-

'. rLDORADO. - Max-Morel, le réaliste popu-^
J t. laire obtienttous les- soirs beaucoup.de sue- \
, ces. Ses créations : Gavroche et Parlez-moi \
f.'.ii' d'elle sonl redemandés à cet artiste qui contri-
î bue à attirer le monde à l'Eldorado.
) Ah ! la Gui... la Gui... la Guillojièr.e a tou-

jours- les mêmes faveurs du public ; le bal des
étudiants présente un agréable coup d'oeil et
permet à Mlle Andrée Vàlerilin, une jeune dan-

1 sensé, de rehausser encore l'éclat du fameux
quadrille naturaliste.

HILLAGE ET THEATRE ANNAMITES. —
W Le succès du village et du théâtre annamites

) s'affirme chaque jour. Hier encore, unè^foule
) nombreuse et choisie n'a cessé d'envahir'te
j coquet et intéressant .village de M. Gravier qiuSv.

est décidément un des gros succès de l'Expo- X^
; sition. . *
1 Les merveilleux artistes qui composent cette
> troupe d'élite, sculpteurs, inerusleurs, pein-
> 1res, forgerons, excitent l'admiration, et

c'est charmé de la visite qu'il vient de faire
, dans l'intérieur du village, milieu de paix et de

travail, que le public se relire en se promet-,
tant de revenir luonlôt.

Comme récréation attrayante et artistique,
un théâtre annamite offre aux personnes cu-
rieuses de beauté, un spectacle forl intéressant

, à suivre quelques instants.
Le village et le théâtres annamites sont

tous les jours ouverts au public sous un prix
d'entrée unique fixé à un franc pour les deux

I attractions. .,'<

AMBASSADEURS. — Tous les soirs à 8 h.
spectacle-concert.

 ,.iWIIIIIU.t^ — .1,

!-  L'HONNEUR'- DIJN^BÊCIDIVISTE'-
I De ces deux inculpés, lc jeune Bernard

ou la (illc Alice, lequel des deux compro-
1 met. l'autre? Le point n'est peut-être pas

d'une constatation bien facile^ Ce qui, par
exemple, est moins douteux c est que, tous
les deux ne sont pas également chatouilleux

1 sur le point d'honneur. Au surplus, l'iion-
' ncur n'était pas en cause dans le délit qui

conduit ces deux individus devant le Tri-
bunal correctionnel, et, sans l'indignation
Soudaine d'Alice, nous n'aurions, certes,

! eu garde d'y faire la moindre allusion. Vous
allez voir, d'ailleurs, que ladite demoiselle
eût sans doute mieux fait de conserver pour
une occasion meilleure l'expression de ses
susceptibilités. Mais, . avant d'arriver à
l'audience, restons quelques instants dans

J la rue où le délit va sc commettre.
C'est le 18 août, il est huit heures du soir.

Traînant une charrette, deux agents Ira-
versent Monlrouge. Dans la charreUc ,
ronfle Alice. A côté, conduit par un troi-

sième agent, marche lc jeune Bernard. UH.~-— .>
; môme délit leur vaut' cette escorte exeer>-

tionnelle : Outrages à l'autorité des agents *
lit pourquoi ces outrages? Parce que

. 1 ivros-so avait conduit leur langue.

— Vous avez élé, déjà, condamné'? de-
manda M. le président à Bernard.

: - . •— Une seule fois, mon président, et pour '

: non du lout... pour une petite complicité
: d ivresse (sic), .
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A cette déclaration qui provoque les sou-
rires de l'auditoire., Alice se lève brusque-
ment, indignée :

— Condamné !... Tu as déjà subi des con-
damnations, toi! (Explosion d'hilarité.)

— C'est pour rien de tout, que j'te dis...
— Tais-toi, tu in'compromets ! (Nouveaux

rires .)
—• Pte compromets? Ali! ça, t'as donc ou-

blié ton casier judiciaire, toi?
— Le fait est, remarque alors le président,

qae l'ivresse vous a déjà vallu sept con-
damnations, à vous, fille Alice.

— C'est possible, répond Alice, mais,
moi, j'étais innocente. Jle jure sur... c'que
vous avez d'plus sacré dans vot'famille!...
(Textuel.)

A celte réplique, . l'auditoire éclate de
rire, et le Tribunal, ne voulant pas que,
pDur celte fois, l'un des inculpés ait rien à
reprocher à l'autre, leur fait la part égale :
liait jours de prison.
„, «aai^ :—.

Un singulier Jugement
C'est celui rendu par le juge de paix do

Sehiedam contre une femme de Maasluis.

Allant les classes supérieures, en Hollande,
prennent de précautions contre la contagion,
autant les classes populaires les négligent.
Qund on parle au peuple de la vaccine, 11
vous répond qu'on ne meurt pas sans la
volonté de Dieu. A Nimègue, dans les
temps du choléra, à ceux qui conseillaient
de ne pas boire l'eauidu Whaal sans la
faire bouillir, les femmes répondaient que
Dieu l'avait donnée ainsi à leurs pères.
Dans ses sentiments, on peut comprendre
si la femme de Maasluis hésita à se rendre
à Rotterdam chez une de ses amies dont le
mari venaient de mourir et dont les enfants
étaient au lit de la petite vérole. Mais, à
son retour, elle-même s'alita et trois eufanls
dans la maison moururent de la maladie.
Quand elle fut guérie, elle fut poursuivie
devaut lc tribunal de simple poliee de
Sehiedam pour avoir, par son imprévoyance
et sa négligence, fait naître le danger d'une
contagion qui pouvait être évitée et con-
damnée de ce chef à trois jours de pri-
son.

Les antirévolntionnaires, qui ont fait de
leur opposition à la vaccine un article de
foi, s'insurgent contre lc jugement, deman-
dant depuis quand une - visite de condo-

léances est un déYil, s'il n'est plus permis à
un pasteur d'aller voir ses paroissiens, à
un ami d'aller voir son ami et pleurent sur
la liberté néerlandaise !

C'est peut-être beaucoup de bruit pour
un jugement maladroit et susceptible d'ap-
pel ; mais peut-être aussi eût-il mieux valu
lermer les yeux.

Le drapeau coréen. — Très simple à pre-
mière vue, lc drapeau coréen, mais pourtant
plus compliqué que la plupart des drapeaux
européens. II est blanc et porte au centre une
sorte de boule bleue et rouge ; les quatre an-
gles sont ornés de signes bizarres peints en
bleu.

Or la boule, qui ne dit rien à celui qui n'est
pas initié, est formée de deux grosses virgu-
les, l'une rouge, l'autre bleue, qui représentent
les deux éléments de la créature, l'élément
mâle et l'élément femelle.

Quant aux signes qui se trouvent aux an-
gles du drapeau, ce sont des caractères chi-
nois, inventés par un empereur du Céleste-
Empire," dont nous vous épargnerons le nom
compliqué, mais qui vivait quelque mille ans
avant notre ère.

COTOITSÛM DÈS SOIES
LYON, le 29 août 1891.
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.31 Organs. .9 .. .i, .5 .. .1 .. .G .4 .8 ..I 3219
. .26 Trames..! 1 10 .6 .6 .2 1924

104 Grèges. 11 . .2 13 14 14 .. .6 15 26 .41.7488
..3 Divers '. .. ....
... Bobines • • • ••
..1 Laines .-..

171] 40. .. .6 19 14 15 .. 21 25 40 .o;12031
BALLOTS PESÉS

..2 Organs. .11.. .. I I...67

..4 Trames 1 2 .. 1 ..I .239
193 Grèges. .5 .. K 35 68 .9 .9650
... Divers..

199 .6| 1 .. .. . 79 35 69 .9ll000G

3^J"gij.gtgBsa,:o.oeQ
Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Trudisch Ma-

rius, m., r. du Plat, 27.

Troisième arrondissement. — Caminet Char-
les, m., r. de Béarn, 22. — Michelon Marie, f.,
r. Sébaslicn-Grvplie, 117. — "Wmah Franceline
f., g.-r, Guillotière, 7. — Bruno Charles, m., c.
Gambetla, 22. — Galllen Georges, ni., r. de
Marseille, 21, — Vidal Annelle, i'., rue Mor-
tier, 2.

Quatrième arrondtesement. — Néant.

Cinquième arrondissement. — Fauconnet,
Françoise, t., r. de Sl-Cyr, 112.

Sixième arrondissement. — Degans Albert,
m., rue Vanban, ë5.

DÉCÈS ET FUNÉRAILLES
Premier arrondissement. — Villard Pierre,

employé, 26 ans, rue Tolozan, 8 bis, f. 5 h.

Deuxième arrondissement. — Vvc Périn, née
Marain, s. p. 73 ans, rue François Dauphin, IO
f. 16. — Ep. Truifet, née Nétellat, sans profes-
sion, 29 ans, H.-D. 1'. 8 h. — Vve Berthet, née
Sartcl, ménagère, f>4 ans, H.-D. f. 2 h. — Jac-
qui Joséphine, 14 ans, H.-D. f . 4 h.

Troisième arrondissement. — Rcverchon
Pierre, rentier, 75 ans, place St-Charlcs, 6, f.
10 h. - Dubessy Jean, propriétaire, 56 ans,
route de Vienne, 3o0, f. 6 I>; — Lafont Louis,

sans1 profession,36 ans, route de Vienne ^ ï
f, ah. —Vve Musché, née Bert m!s!f' ?*» •
So ans, rue Ch. Richard, «, f. g n _?r

,»e'e»
Henri, màeon, 41 ans, rue Pierre CoVnontOUrte

f. 5 h.- Quiblier MâthiUle, couturière 3?'^!
rue Sébastien Gryphe, 57, C. 7 h. _ t£t£!
Joseph, 10 mois, impasse du Gosier-Sec r?-
7-h. — lin. Gorel, née Mathonnet, sans nL?
fesslon, 49 ans, cours Gambetta, 32 f S' h
Ducellier Pierre, cimentier, 5G ans, rue des*iC"'-
lattes, i5 ; i. 3 h. >«-SM>.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — Durand Pm.ï

3 a., chemin des Aquediics-des-Massnes '
f. 9 h. Odin Jeannette, s. p., 75 a., chemin'&
Grenouilles, 14, 1. S h. Virieux -Marie: ren-
tière, 60 a., montée du Chemin-Neuf, 2 f « |f,'
 Sixième arrondissement. — Tavernier AU,.»!*
i3 mois, boulevard des Brotleaux, 5o,.f.- *2" j,
Marg&tion Marie, 81 a., r. • Malesherbes '33 î"
6 h. m. Thomas Marie, 17 mois, rue DÛg u'es;

Le Gérant. : JEAN DESMEIjRg,

imprimerie et stéréotypie du Nouveau Lrkn
7, place des Terreaux et 2, rue Valfenièrc

Machines rotatives Marmoni, 1G.000 exem
Blaires à l'heure, — Moteur à gaz Farra et Ci»"
Lyon. 

MIS JDDMIRES
VENTES DE FONDS

Les mariés Moynîer onl
vendu leur café -billard e1
comptoir à Mme Dupont. —
Réel, à M. Louis, 1, rue de

. Marseille, à Lyon. — N. A.

— M. Bernard, épicier, 18.
rue delà Poulaillerie, à Lyon.
a vendu son fonds aux époux
Dell©. — Réc. à M0 Damnas.
agréé, 9, place des Terreaux,
— M.J.

— Le café-restaurant, 3i.
cours Lafayeltc, à Lyon, a étt
vendu. — Réel, chez M. Char-
nieîtant, 94, cours Lafayette.
— M. J.

Fcr>êt de Gepgy. — Coupe

I
de bois. — Le 17 septembre
1894, vente à Chalon-sur-
Saône, hôtel de l'Europe, de
3o hect. de taillis de ig ans,
800 chênes de futaie aban-
donnés dont 220 au-dessus de
o™8o de tour, cubant en gru-
me environ 25o m. c. de bois
d'œuvre, en outre 200 bou-
leaux. S'ad. MM. Gilardoni,
rue St-Georges, à Dôle ; Guil-
lemaux, brigadier forestier à
St-Loup-de-la-SalIe , ou Sar-

SJr—*-—,—-*ey, garde à Gergy,

. PURGES B'MYPOTIÏÈOCES

Mlle Marie-Christine Des-
bat, fleuriste, place Michel-
Perret, à Saint-Fons (Rhône),
a emprunté au Crédit foncier
dé France 6,000 fr., et hypo-
théqué, à la sûreté de" cet
emprunt, une propriété bâtie
située à Saint-Fons , place
Michel-Perret, sans numéro.

[|r^~^-. — M.J.

AVIS POUR BETTES

M. Charles Delharpe, pro-
priétaire à St- Vérand (Rhône),
ne paiera pas les dettes de
sa femme, qui a quitté le do-
micile conjugal. — Pe.

FORMATIONS DE SOCIÉTÉS

Morel, place desCordeliers,
1, à Lyon. Office d'agent de
change. Capital : 46O;000 fr.
Durée : 2 ans, à partir du Ier

août 1894. — M. J.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Veuve Melin el Grasser, 7,
rue Quatre-Chapeaux, àLyon.
Achat et vente de journaux
et publications. MM. Coindre
et Bernard, liquidateur, au
siège social. — 3i juillet. —P.

^^/ _ G.-A. Morel fils et Char-
vet, fabr. d'ornem. d'église,
l3, rue des Capucins, àLyon.
M. Morel , liquidateur. —
15 août. — J. L.

— C. Ferlât et Cie, 5, place
du Griffon, àLyon, M. Canavy,
iquidateur. — 3o juiUet. —

lj. L.
—

DIVORCES

s^ Au profit de Mme Madelei-
f*—-—" ne Dubussy, résidant précé-

demment chez M. LéonLevy,
abricant de lacets à St-Cha-

fmond (Loire), actuellement
chez Mme Vve Nicolas, cours
Jovain-Bouchard, à St-Etien-
ne (Loire). Bousquet, avoué
à Lyon. — M.J.

— Au profit de Mme Emilie
Barrct, à Mcximieux (Aîn),
contre M. Claude Descours,
sans domicile ni résidence
connus. Mc Giraud, notaire à

. Belley (Ain), liquidateur des
reprises de Mme Barret. —
Bousquet, avoué à Lyon, .—
M. J.

— Au profit de M. Régis-
François Jacouton,manœuvrc
à l'Arsenal, demeurant 79 rue
de Marseille, à Lyon, contre
M. Clémentine Batia, emplo-
yée à la manufacture des ta-
bacs, demeurant 16, cours
Perrache. à Lyon. Ballofet,
avoué, M. J.

— Au profit de Mme Marie-
Joséphine Couturier, veuve
en premières noces de Pierre
Marie Robin, demeurant ci-
devant à Vienne (Isère), mai-
son Bernard, Porte de Lyon,
actuellement, 27, grande rue
à Givors (Rhône), contre M.
Emile-Jean Lapeyre. ci-de-
vant à Givors, en dernier lieu
à Lyon, 209, avenue de Saxe,
et actuellement sans domicile
ni résidence connus en Fran-
ce. — Fonbonnc, avoué. —
M. J.

— Au profit de Mme Fran-
çoise Rognin, chez M.Rognin,
son père, à Fontaines-Saint-
Martin (Rhône), contre M.
François Cusset, cultivateur
à Fontaines-Saint-Martin. —
Ms Rambaud, notaire à Fon-
taines-sur-Saône (Rhône), li-
quidateur : Peiron, avoue. —
M.J.

FAILLITES

Veuve Bon , épicière , ci-
devant, 7, rue Saint-Joseph,
àLyon, et actuellement même
rue, n° 8. — ' Canavy, syndic.
— Jug. 27 août. — M. J.

— Charpigny, papetier, 39, ,
rue Ney, à . Lyon. — Feys, ,
syndic. — Jug. 27 août. —
M. J.

EMPLOIS
On demande dans une 1

compagnie d'aesurances vie 1
de i" ordre, un représentant <
producteur attaché spéciale- .
ment avec appointements à
la direction de Lyon. Ecrire
poste restante, Terreaux, G. J
P. G. 1

 ——— 1

!
Jeune dame ex-maîtresse ,

couturière, demande journée j
dans maison bourgeoise de j
préférence. Adr. offres r. Bel-
lecordièrc, 10, à la concierge. -

' ' - ~ ]
On demande , 226, avenue 1

de Saxe, un placier ayant <
clientèle sérieuse ea lingerie, i
Appointement et remise selon ]
chiffre d'affaires. ,

On demande un contre-
maître pour maison d'ébénis-
terie et meubles de style. '
Bonnes références. S'adr. à
M. Ahonnel, rue Chenoise, 17,
à Grenoble.
, .— —

Homme instruit,2Ô ans,con-
naissant à fond le français,
donnerait des leçons de lan-
gue française, littérature et :
sciences naturelles. S'adr. à
M. Au, bureau du journal.

On demande une apprentie
modiste. Ecrire au bureau du
journal, M. P. C, n° 4o5.

! OBJETS PERDUE
\ Perdu chienne de chasse
[ entre Chasse et Vienne; 1«
j ramener chez M. Muguet, 35
. chemin de la Vitriolerie, Ré
. compense.

; ASSOCIATIONS
; Commandites, Prêts

On mettrait 100.000 fr
. en totalité ou partie dans ail .

sér. Ecr. R. 2, poste restante
Lyon-Brotteaux.

On demande à emprunter
: 3o,ooo fr. pour donner exten-

sion à très bon commerce, au
besoin on ferait une situation
à la personne. Ecrire O. U..
ai, poste restante. Lyon-
Terreaux.

Prêts sur billets. — S'adr.
Grandin et Ce, à Antibes.

Employédnténessé est de-
mandé avec 8 ou 10,000 francs
pour donner extension à im-
primerie cn pleine voie de
développement et de prospé-
rité. —; S'adr. au bureau du
journal, ne 0998.

8 à 10.000 francs sont de-
mandés pour exploiter inven-
tion mécanique (élévateur)
devant donner 'de gros béné-
fices. S'adr. à M. Laur, bu-
reau du journal.

LOCÂTIOMS ..
On demande à louer petit

entrepôt fermé (5 fr. p.mois),
pour tricycle, rez-de-chaussée
quartier Bellecour, Perrache.
Ecr. Faussemagiie, 10, rue
Laurençin.

A louer, près Bellecour,
beaux appartements au pre-
mier étage, de 9 pièces, 6piè-
ces, 4 pièces. S'adresser au
concierge, 6, r. St-Joseph.

A louer, à Charbonnières,
Propriété d'agrément et de
rapport. Vignes, arbres frui-
tiers, etc. 12 pièces. Loge-
ment pour jardinier, écurie et
remise. S'adr. propriété Pi-
lote, au bois do l'Etoilc,Char-
bonnières.

A louer au 11 mai 1895, à
Màcon, un Magasin horloge-
rie-bijouterie, 3o, rue Fran-
che, avec agencement inté-
rieur. Pour visiter, s'adr. à
M0 Lespinasse, notaire à Ma-
çon.

FÔNÔS
ou Immeubles à vendre

A céder, cause décès,fonds
tailleur civil et militaire an-
cien et réputé, 20 années d'e-
xistence, affaires prouvées.
S'adr. bureau du Nouveau
Lyon, V. S., n° 026.

A remettre près gare Brot-
teaux , café-restaurant , ree.
45 fr. par jour, 2 chambres
payant tous les frais. —
S'adresser rue Suchet, n° 29.
Rien des agences. «

Maison â vendre^quai d<
Boady, 24. — Revenu brut
4,427 fr. S'adr. àM°Mcstrallet
notaire , rue Hôtel-de-Ville
3a. -

Etude de Me Paul, notaire 8
Allègre (Haute-Loire).

A -"Sr3e!r«a-2r3]FÎ.E3
a septembre, ah. soir, chez

Déchance, aubergiste àMonîel
totalité ou lots

O^IE BELLE FOBÊT
Essence Sapin, dite lc Bois-
Noir, superf. 36 hect., située
entre Chaise-Dieu et Allègre.
Traversée par route nation., à
3oo m. gare projetée Semba-
del. S'adr. pour renseigne-
ment à Me.Paul, notaire à
Allègre , et à M. Clergeat,
expert à Frontès, commune
de Monlet, avec qui on pourra
traiter amiablement avec jour

- fixé pour la vente.

Â vendre, à une heure de
Lyon,-sur la hauteur, grande
et belle propriété de. rapport
et d'agrément, habitation de
maître et dépendances, clos
de 10 hectares, parc anglais,
vignes et prairies, ombrages
séculaires, eaux abondantes,
vue superbe, bon rapport.
Prix à débattre. MM. Ballay
et Béroujon, place des Ter-
reaux, 7.

A vendre aux enchères, le
9 septembre 1894,1a propriété
de la Combe, à Jujurieux
(Ain), comprenant château et
dépendances, sources, prés,
vignes, forêts, appartenant à
Mme Jullien, née de Cham-
pollon.

On peut traiter à l'amiable
avant le jour de la vente.

S'adresser à Mme Jullien, à
La Combe, ou à M0 Boisson-
net, notaire à Saint-Jean-le-
Vieux (Ain).

Â vendre, à Neuville-sur-
Saône, grande maison d'ha-
bitation bourgeoise pouvant
servir également à une in-
dustrie, pensionnat, maison
de convalescence ou autres.
Jardin avec salle d'ombrage,
écurie et remise. Superficie
environ 3.5oo m. carrés clos
de murs. S'adr. à M. Dœuvre,
négoeiant en vins, à Neuville-
sur-Saône.

A vendre eu à louer une
Belle Propriété située route
de Grenoble, sur la hauteur,
cinq minutes des tramways,
composée d'une maison bour-

feoise 14 pièces, une pièce
'eau de la Compagnie, salle

d'ombrage, 4-ooo mètres de
terrain tout en rapport, mai-
son de jardinier, etc. Prix
modéré. S'adr. bureau du
journal, sous le n° 157.

A vendre, près Bourg(Ain),
' vaste et solide maison bour-
geoise neuve, avec clos, belle
et salubre situation. Occa-
sion. M. Textor , Jasseron
(Ain).

A vendre ou à louer, à
Saint-Julien-de-Jonzy, S.-et-L.
(ligne de Roanne à Paray-le-
Monial), à 4 heures de Lyon,
altitude 45o mètres, jolie mai-
son bourgeoise, meublée ou
non, 5 à 10 pièces, avec jar-
din. Prix modéré. Bon air, vie
à bon marché. On fourni-
rait cheval et voiture. S'a-
dresser de suite au bureau ou
à Mme Laurent, à St-Julien-
de-Jonzy.

OBJETS iûBILIEBS
à vendre ou échanger*

Joli fourgon â vendre
presque neuf. — S'adresser à
M. P. Notaire, rue Bugeaud ;
117, Lyon.

A vendre locomoblle el
Batteuse, mach. io ch. et 4 c.
vap. Turbine, voitures, har-
nais, chariots, tonneaux. S'ad.
M. Marthe Pajot, Monte t par
Palingcs (S.-et-L.). Paiement
comptant.

A vendre, jolie bicyclette,
marque F. Clément, poids: 11
à 12 kilos ; pneumatique Ni-
vet. — Occasion excellente.
Prix : 35o fr. —• S'adresser à
M. F. de Ch. bur. du journal.

Beau Mobilier , salon ,
chambres, salle à manger,
literie, 18, rue Victor-Hugo,
au 1e1' au-dessus de l'entresol,
Lyon, de 3 h. à midi et de
a h. à 6 h. Appartement à
louer. Presser.

On demande à acheter
d'occasion un dictionnaire La-
chartre , librairie quai de
l'Hôpital, 34.

A vendre cuves et ton-
neaux, de plusieurs dimen-
sions, en bon état. Châtain,
à Saint-Fons (Rhône).

Bonne occasion. A vendre,
bureau-ministre noyer ciré,
long. 1 m. 5o, larg. 0.90. Prix,
180 fr. S'adr. M. .Sommet, 28,
rue Bugcaud.

Jeune petit singe privé à
vendre. S'adr. rue Saint-
Georges, 98, de 10 h. à 1 h.
et de 6 à 8 h.

On demanda â acheter b.
cyclelle d'occasion pneumati
que. Indiquer la marque et 1
prix. Ecr. A. B., i5, poste m
tante, Lyon-Vaise,

Foin de première qualité 1
vendre. S'adresser à" M. Ch.
bureau du journal, n° 0029.

' On désire acheter un Ha
merless d'occasion,calibre la
S'adr. à M. F. S., bureau di
journal, n° 0943.

On demande a acheter bor
chien de chasse de trois ans.
dressé spécialement pour k

Eoil et la plume. S'adr. à M,
., bur. du journal, n° 0940,

tnyjÊRS
A louer chasse de 161 hec-

tares, à Ambérieux-en-Dom-
bes (Ain). S'adresser, pour
tous renseignements, à M.
Pommerel, régisseur à Sâint-
Trivier-sur-Moignans (Ain).

vins de Champagne. Une
maison sérieuse demande un
bon a^ent pour Lyon à la
commission, pouvant intro-
duire des affaires sûres. Bon-
nes conditions. Ecr. avec ré-
férences à C. D. B. 48, poste
restante, Reims.

Rhums. Réprésentant se
rieux pour le gros, demandé
par maison honorable. S'adr.
K. K. O, poste restante, Bor-
deaux-Chartrons.

Lnpnnn particulières de ma-
O^Uila thématiques élémen-

taires. Prix très modérés.
S'adr. au bureau du journal,
n° 037.

On demande à acheter ui
- chien d'arrêt robuste, nez c
î dressage parfaits. M. Serge
- ig, rue Royale, Lyon.

: Chasse. Parts à céder. Prix
L 100 fr. 5oo hect., très giboy.

t Lièvres, perdreaux. Droit î
a fusils, garde, meute, à la
disposition du chasseur, près

; gare Crémicu. Pour renseigne-
. ments, Hinibcrt, rue Neuve,

16, Lyon.

On demande petite vacht
: bretonne ou suisse . S'adr.

villa Beau-Séjour,Sainte-Foy-
lôs-Lyon.

 » ^_______«__^

Leçons de Français à des
prix excessivement modérés.
S'adresser à M. O., bureau
du journal.

Voyageurs et représen-
tants demandés par fabrique
d'huiles et savons. Conditions
très avantageuses. Ecrire à
MM, A. François et Cie, à
Pélissanne, prés Aix, Pro
vence.

Représentants ou voya-
geurs demandés pour vins
et spiritueux par maison
Frasson, de Romanèche-Tho-
rins (S.-et-L.). Superbes con-
ditions, mais les plus sérieu-
ses références sont exigées.

RÉGIE D'IiKOBLES
Ventes. Locations eî Assurances

82, c. Richard-Mou, 52
MONTCHÂT-LYON

Cabinet tous les jours Ae
a heures à 6 heures

 a» ' ' '.'"»xv

Le NOUVEAU LYON a l'honneur d'informer ses abonnés et lecteurs qu'en vertu d'un
traité exclusif passé avec un des principaux fabricants de bicyclettes de lu-ance, il est en
mesure de leur offrir une bicyclette dite du NOUVEAU LYON, garantie contre tout vice
de construction et comprenant tous les perfectionnements vélocipédiqucs réalisés jusqu'à
ce jour.

Description de ta Bicyclette du NOUVEAU LYON

Grand cadre en tubes d'acier étiré à froid,
sans soudure.

Pédalier étroit, dernier modèle perfec-
tionné.

Tension d© chaîne à l'arrière.
Tête de fourche à double plaquette en

acier estampé.
Direction à douilles à billes.
Roulements cn acier trempé et *ectiflé

après la trempe.
Roues égales, de 70 ou ?5 cent., ou 75 de-

vant, 70 arrière, au choix.
Rayons directs, en acier éprouvé, à haute

tension.
PNEUMATIQUES Vital démontables, genre

Dunlop ou Vallée.
Chaîne à rouleaux trempés et rodés.
Guidon droit ou cintré.
Poignées caoutchouc ou buffle noir.

Bague de guidon, frein et garda-boue
entièrement démontables,

Tige de seile en tube à T.
Pédales à billes à scie ou à caoutchoucs à

recouvrements.
Manivelles rondes en acier estampé.
Repose-pieds nickelés détachables.
Peinture triple émail noir vitrifié, parties

richement nickelées.
Grand pignon ou roue de chaîne de 18

dents.
Pignon du moyeu arrière de 8 dents.
Développement : 4m95 par tour de pédales,

la roue motrice étant de 70 cent.
Selle genre hamac, Sacoohe clé dent de

lion, curette, pompe et trousse à répara-
tions.

Poids: 14 KILOS.

La Bicyclette du NOUVEAU LYON
d'une valeur courante de 5oo fr., est mise à la disposition de nos abonnés d'un an au prix
exceptionnel de 250 fr.

Les commandes seront reçues dans nos bureaux et servies suivant Tordre des înscnp-

Nous engagerons nos lecteurs à se hâter de profiter de celte affaire absolument excep-
tionnelle, car le chiffre que le fabricant s'est engagé à nous livrer est limité et il n'y en
aura certainement pas pour tout le monde.

Un éhantillon-type de la bicyclette du Nouveau Lyon est en montre dans nos! bureaux,
7, place des Terreaux.

LES GONES DE LYON i33

Bimnet le plieur tandis que sa tête retombait
lourdement sur sa poitrine.

Mais il n'eut p'as un. mot, pas mie parole,
laissa son amie poursuivre son récit.

— Déjà, reprit vivement le docteur Pons,
je venais de m'emparer de sa main et
j'essayais de la calmer, de la rassurer.

Mais elle ne m'entendait point, elle ne vou-
lait point entendre... et ses cris, ses sanglots,
coiïtinuaient...

Par moment même, prise d'une crise de
désespoir plus violente encore, elle essayait
de m échapper, de s'élancer au dehors...

Mais elle était encore si faible qu'elle re-
tombait presque aussitôt brisée, vaincue,
annéantie par cet effort.

Et c'étaient alors de nouvelles larmes, de
nouveaux appels, de nouveaux cris empreints
d'une telle douleur q.ue les cœurs les plus
durs en auraient été touchés...

Pourtant comme je continuai à lui parler,
la voix très douce, e-t comme je m'efforçais de

(
lui rendre un peu d'espoir, elle finit par con-

 ^ sentir à m'entendre.
Son nom...

" (St le docteur venait d'hésiter, la voix ua
pem teemblante).

S&a nom, c'était Thérèse Soverny.

ftsa adresse, c'était la vôtre, Brunet, car
celel qui l'accompagnait au moment de la
catas^pophe, car celui qu'elle avait cherché,
tout à l'heure avec tant de persistance autour
d'elle, c'est celui pour qui elle tremblait efc
qtié&î pleuvait déjà, c'était vous !.«
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Une légère contraction plissa le front as-
sombri du plieur, mais, cette fois encore, il
garda le silence.

— Et d'ailleurs, reprit plus vivement le doc-
teur, ne l'avez-vous pas élevée?... ne l'aviez-
vous pas recueillie à votre foyer si jeune en-
core et si frêle que c'était à peine si elle bal-
butiait ses premières paroles et si elle essayait
ses premiers pas?

Vous n'étiez pas son père, mais elle était
bien notre enfant, car elle vous devait tout,
car c'était grâce à vous qu'elle n'avait pas été
jetée aux Enfants-Trouvés, grâce à vous qu'elle
avait eu des bonheurs et des joies, grâce â
votre bonté et au dévouement de Mariette
qu'elle avait eu encore des baisers et des ca-
resses.

Oh 1 oui, elle vous aimait bien !
Aussi je la vois encore quelques heures plus

tard, lorsqu'enfin je vous la ramenai.
Elle entra éperdue...
Mais dès le premier pas, dès le premier

coup d'ceil, elle s'aperçut que vous n'étiez pas
là, Brunet...

Alors elle eut un cri si terrible et si déchi-
rant que Mariette accourut toute tremblante
et toute livide aussi...

Est-ce toi, Mariette ?

La femme du plieur secoua lentement la

tête.
— Oui, c'est vrai, répondit-elle. Oh ! ia

n'oublierai jamais cette minute-là !,.. Elle .
était restée dans mes bras, je la croyais mor-
te.^
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Et je pleurais, je sanglotais en pensant à
toi, ajouta-t-elle, la voix plus douce encore et
en s'emparant des mains de son mari.

— Pauvre chère femme !
A la nouvelle de ee terrible accident, j'avais

«enti tout mon sang se glacer dans mes vei-
nes... Et à chaque seconde, je pensais à vous,
et le coeur atrocement serré, toute pâle d'ap-
préhension, je me disais :

— Mon Dieu ! pourvu que mon mari, pour-
vu que ma fille, pourvu qne ceux que j'aime
ne soient pas au nombre de ces malheureux,
de ces infortunés que l'on pleure !...

Car je savais que vous aviez dû, précisé-
ment, prendre l'un de ces bateaux.

Et toute la nuit, folle d'angoisse, je vous
avais vainement attendus!... vainement espé-
rés !...

Ahl ce que j'ai souffert pendant ces heures-
là, moi seule le sais !... moi seule pourrais le
dire 1...

_— Oh! oui, ajouta-t-elle avec un lourd sou-
pir, je croyais bien que je ne te reverrais

• plus!...

Pâle d'émotion et le regard plein de ten-
dresse, Brunet venait d'attirer contre lui
Mariette et de lui mettre un long baiser au
front.

— Et moi aussi... et moi aussi, ma pauvre
chère femme, qui avec Pons vient de rappeler
le souvenir de ce jour si terrible, fit-il très
vivement et avec un accent profondément
pénétré, je puis bien te redire, je puis bien
t'avouer une fois de plus que je croyais bien
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ne plus jamais rentrer ici... que je croyais
bien que nous allions être séparés pour tou-

jours.., .
Oh! oui. moi aussi j'ai bien souffert, Ma--,

rictte... moi aussi j'ai connu alors de bien
cruelles angoisses, de bien cruelles tortures,

le te le iu.rc ^
Oh ! je ne parle pas de la terrible minute

où poussé, entraîné avec le flot des ««tr»
passagers je me vis soudain me débattant J

milieu de l'eau... i„n<.«
Oh! je ne parle pas non plus des flueKI^s

secondes où, tout en cherchant encore «-
yeux Thérèse, j'essayais de me défendre cou
tre la mort que je sentais si près de moi.

Non! non! . 0
D'ailleurs, à peine quelques souvenu b >

sont-ils restés de ce moment-là... et des s
venirs si vagues et si confus q-u'il nie SC"

bien difficile de les préciser. ^ re
Tout ce que je pourrais me rappeier f^r

c'est qu'après avoir lutté follement, _d? âe
rément pour tâcher de rejoindre Thérèse^ ^

je venais enfin d'apercevoir, je sentlS -J fflen-
eoup mes forces m' abandonner et une m*
se défaillance me prendre. .

 gj-
Et le courant, contre lequel je entais vj» ^

ment de résister, déjà m'entraînait, ""L^d»!
tait, quant à ee cri terrible que je v«' g ea ;

jeter, cri d'appel suprême,. je vis, c0
 euSe«

un rêve, un homme qui nageait J 1?^}. ,
ment pour tâcher de sc rapproclier-a ^ ,,

Puis je sentis que les vagues v* 0iS
x»e saisir... mes oreilles bourdonner»-» •


